 SOCIETES CIVILES, 


25 N O Pon montre. | 


J. Que le but des Society eiviles, eſt le repos, & le 
bonheur du Genre humain. | 


I. Que le Bonheur, & la Wanne dont on jouit =” 
dans les Societes civiles, eſt plus ou moins confide. 
rable, ſelon la conſtitution de chaque * *: Aon 
| qualit&s de ceux, go ent. f 


III. Que I Etat de la Grande Bretagne, eſt le plus EST. ; 
du Monde, tant par raport 3 fa Conſtitution, qua 
la haute n du Roy aujourd huy regnant. 


IV. Les devoirs aurquels nous engagent les precieus V 


avantages, dont nous ame & le mojen de les » 
conſerver. | e RSS 
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JAG. 3 „lig. 6, entreprenos lis entrepte- 
nons. Pag. 9. lig. 12. Vie civile lis. So- 


ciets, Pag. 13, lig. 5. Hente humain lis 


Genre humain. Pag. 36, lig. 6. la gloired | 
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| Dites à un Homme de cette trempe, que 
TAuthoritè legiſlative, eſt un renverſement du 


drojt-naturel;-une uſurpation du droit q inde- 


pendance, & de Pegalite naturele, qu'il a2 
entte tous les Hommes. Repréſentès lui tous 
les inconveniens vrais ou faux des Gouverne- 
mens clvils, & politiques. Vous le Verrés 
donner dans le panneau. FF 
Ne pouvant demeler le vrai d'avec le faux, 


le bon d'avec le mauvais, de deux etats, qu on 
lui propoſera d'une maniere Sophiſtique, i! 
preferera le pire, par ce qu'il ne penſera, 


qu aux avantages aparens de celui ci, & aux 


inconveniens ſpecieux de fautre. 


Lie ſecond ordre de Gens ſont ceux, qui 
malgre leur bon gotit, ne s'aviſent gueres de 
faire comparaiſon etre certaines choſes, ſoit 


e leur paroiſſe inutile, ou qu'elle leur 


doit odieuſe. Dites à des Gens de ce caracte- 
re, que tous les Gouvernemens du Monde, 
ſont egalement bons, & avantageux, par ce 
qu' ils nous mettent tous a Pabri des inconve- 
niens inevitables, & affreux de Etat de Na- 
ture, & de I Anarchie. Ils en cohviendront 
fort aiſement, fans ſe mettre en peine de la 
difference, qu'il y a entre Gouvernement, & 8 

entre Societè, & - Societe, ni 


Souvernement, entre So dc 1 
de divers degres de bonte & dutilite, qu'il y 
a dans chaque RA. f 
Le troi de Gens, ſont ceux, 

a 


L ſieme ordre. 1 
. Py 7 4 0 2 3 ISTS: 4 1 
Fir eſprit de parti, 'preoccupes 
de mille prejuges, entetes de leurs principes, 
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4 90 ſe charger d'un pouvoir ſans bornes. Qu'u 


oo rr Dr 
I. n 8 27 5 
pt 12 E ˙ EO TIGERS 25 
NM F<; 
is 


® ipquiet, & chagrin, de ce que FEtat ma pas 
ue conſtitution'ſortable a leur inclination, & 
conforme à leurs deſirs. Demandez à des 
Gens de cet ordre, ce qu' ils penſent du Gou- 
vernement d' Angleterre. Ils vous diront, que 
c'eſt un Regne irregulier, informe, uſurpe, qus 
pour tetablir Pordre, & pour mettre les choſes 
ſur le bon pied, il faudroit introduire le Deſ- 
iſme, appeller un Prince qui fit d humeu 


5 
7 


tel Prince, couperoit chemin A toutes les di- 
viſions, qui dechirent I'Eglize, & VEtat, en 
bbligeant tous ſes Sujets, & en forcant les re- 
fractaires à ſe ranger a un meme Sentiment. 
LI a quatrieme Sorte de gens ſont ceux, qui 


— 


contens des privileges, & des douceurs, qui Ils 
golũtent A la faveur du Gouvernement ou ils 
vivent, ne ſemblent pas afſez bien femplir les 
Devoirs de rẽconnoiſſance, & de gratitude. 
Voila les quatre ſortes de Perſonnes, que 
nous avons en vue dans ce traite, Aux pre- 
miers nous montrerons la neceſſitè, & im- 
portance des Societes civiles. Aux autres, 
nous alleguerons les raifons, par leſquelles ii 
Z  paroit clairement, qu'il y a des Etats plus 
3 Hevureux, & plus florifſans Fun que Tautre. 
As ceux du troiſieme ordre, nous prouverons; 
8 n'y a point d'Etat plus heureux, & plus 
3 oriflant, que celui de la Grande Bretagne. 
Et aux derniers nous ferons ſentir la neceſſitẽ 
des Deyoirs, anxquels nous oblige Yineſtima- 
dle bonheur, dont nous jouiſſons par la * 
L | | : 8 2 
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oy 4 Dieu, & par la bonne, & lage conduite de 


ceux, qui nous gouvernent: | 
Ainſi n6tre Diſcours aura quatre 
Diviſion. 
parties. Dans la premiere, nous 
tmontterotis, que les Societés civiles procurent 
au Genre humain un bonheur, & un . 
qu. on ri'auroit pas dans Tetat naturel. | 
Dans la Seconde partie, nous ferons voir, 
que le bonheur, & la tranquilite, dont on 
uit dans les Societts ill, eſt plus, ou 
moins conſiderable, ſelon la Conſtitution de 
chaque Gouvernement, & ſuivant les quali- 


tez de ceux, qui gouvernent. 


Dans la troiſieme, je feral voir, comme l 
peu le le plus heureux, qui ſoit ſur la Terre, 
eſt fans Leong le Peuple de ces Royaumes 


tant pa raport rt 4 la Conſtitution du . FN 


demen, qu à cauſe de la haute ſageſſe, & 
vaſte  apacits- du Roy au zjourdhuy Lo 


Hnant. 


Dans la uatrieme, je propoſerai quelques 
motifs. e quelques faiſons, pour 


nous porter & nous. exciter à la pratique des 


devoirs, auxquels nous engagent les confide- 

tations de Bonheur, & de felicité, dont nous 
joüiſſons, ac. r la grace de Dieu, & par la 285 

baute e notre ng Souverain. 95 
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Premiere Partis. 


TANs nötre premiere partie, nous de, 
| vons prouver, que les Societes civiles 
Fenn au Genrehumain un bonheur, & 
un Fos qu'on nauroit pas dans Tetat na- 
=_ C5 i 1 
hs 7 entrer dans le vrai ſens de cette pro- 
E | poſition, il faut fair Ee CES trois, O Quatre re- 
marques. 15. Remarque. Le bonheur d'un 
Peuple, qui vit ſous la meme Domination, & 
dans un Etat gouvernè par un, ou par pluſieurs 
Hommes, doit comprendre la ſureté de la vie, 
la paiſible enen des biens, la jouiſſance 
des droits, & privileges, la paix, & la tran- 
_ guillite, une juſte, & une honnEte Liberte, 
tant par raport au Spirituel, qu'au temporel. 
En un mot le bien de tous les Membres de la 
* en general, & de chacun en particu- 
lier, Rs Fr OC 
2. Seconde Remarque, Le bonheur de 
chaque Societe ſe doit meſurer à ſes degrez de 
bonte, & d'utilites. La nature, & la conſti- 
tution de chaque Gouvernement determine, 
& regle le degré des douceurs, que Von y 
goute. Dans Pun, on trouve toutes les par- 
ties, qui compoſent la felicite de la vie civile. 
Dans autre on ne les a qu'en partie, ou im- 
W 


5 | 


Etat de nature. Nous parlons ici ſurtoit 


Tabri des dangers, on 1 
pourroſt nous expoſer? Pour ndus mettre A 
couvert des infultes, & des injuſtices que on 
nous pourroit faire? Pour etre proteges contre 
les entrepriſes ouvertes, contre les violences 
des Hommes brutaux, & cruels? Pour nous 


+ <8 


3. Troifieme Remarque. Les Gouvernes 


mens dont Ia Conſtitution! ya à la Servitude, 
& par confequent A la miſere du Peuple, ne 
doivent Etre rangez dans la claſſe des Societez 


civiles, quiautant_qu'ils ſont preterables 4 


1 


* 


Gouvernemens, qui ont pour fondemetit ! 


' 


n 


Pourquoy Subiſſons nous le joug des Loix, 


Juen nous impoſe? Pourquoy nous oblige | 


on, de deferer 4 FPAuthorite des Legiſlateurs 


x 4 


Zn. 8 


Bum $? Nelt ce pas pour nous mettre 2 


| ers, ; on Ia malice des autres, 


*s. 


mer, & pour .empecher, qu on nattente A 
notre, vie, ou à nos interets? Neſt ce pas 


pour avoir une paix ſolide, le repos, & 5 31 
WM WT 


tranquilite? Pour jouir avec une pleine liberte 


de nos droits fur tout ce qu'il: plait a la divine 
Providence de departir a chacun? En un mot, 


Ie rand but des Societez civiles eſt, non 
dafſervir. Ie Peuple, & de le tenir dans un 


"+; ww 57 ES i'm | > Cai og tg dog is Cog dt. 
miſerable” efolavage: Mais de le delivrer des 
inconveniens qui peuvent rendre la vie ainere, 


& degoutante, & de lui procurer les douceurs, 
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2 Ia volonte d un autre, qu à Ia notre propre? 
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garentir de ceux, qui voudrolent nous oppri- 


e les Agreemens, qui rendent Phomme heu- 
4. Quatrieme Remarque. lll ſeroit poſſible 
de vivre heureux, & content dans Fetat, d' in- 
dependance, & degalite naturele, fi tous les 
Hommes @toient bien penetrés des ſentimens 
de Religion, & des principes de vertu, & diſ- 
poſez à en pratiquer exactement toutes les 
regles. Car en &attachant à la Religion, & à 
A vertu, on ſeroit porte par inclination a 
N remplir tous les Devoirs, & les engagemens de 
la vie civile. Mais c'eſt une ſupoſition im- 
poſſible, qui ne pourroit avoir lieu, que dans 
etat d'innocence. Auſſi Dieu approuve, & 


authoriſe les Gouvernemens civils, Temoin 
les loix politiques, qu'il preſcrivit a Pancien 
Peuple. Temein les preceptes, qu'il nous 
donne dans I' Evangile ſur le chapitre de la 
2 Subordination, & de l'ordre avec lequel tou- 
tes choſes doivent ſe fairs 7 
ES Du reſte, la revelation a plus de raport & 
Ame, qu'au corps. Elle eſt bien plus de- 
ſtinée à perfe&ionner le Chretien, qu'A for- 
mer un Citoien. Elle tend bien plus à nous 
3X condyire a Pimmortalite, qu'à des avantages 
temporels. Nous verrons dans la ſuite de ce 
Diſcours ſa neceſſite, & ſon importance à 
regard de la vie civile. 
Aprés ces remarques preliminaires, qui 
WP eclairciſſetit Petat de Ia queſtion, Venons aux 
preuves. Apportons quelques raiſons, qui 
FF 


| (10) „„ 
au Genre humain un repos, & un bonheur, 
qu'on m auroit pas dans Fetat nature. 
Nous tirons notre. premiere 
2 raiſon de Forigine des Societez ci- 
villes, ou de la neceſlite, qui a 
contraint les Hommes à former ces etabliſſe- 
mens ſalutaires. En effet, Qu'eſt ce qui a 
orté les Hommes A faire ces Etabliſſemens? 
Cf Famour de la Paix, & de la Surete. - 
Comme Tetat de nature donnait à chacun 
le droit, de fe conduire à fa phantaiſie, que 
chacun &toit ſon propre Maitre, qu aucun ne 
dependoit d'un autre, il · arriva que pluſieurs 
abuſans de ce droit, cauſoient des defordres, 
3 des violences, qui jetoient les autres dans 
le trouble, & dans des inquietudes perpetueles 


Ainſi Perſonne ne pouvoit etre 2 Fabri deg 


inſultes, ni jouir paiſiblement des fruits de 
ſon induftrie., 1 
Que faire dans un tat fi triſte, & fi in- 
commode ? II n'y avoit point de meilleur ex- 
pedient, pour S affranchir de ces facheux in- 

conveniens, que de brider la cupidite, & 
Tambition des plus Entreprenans & des plus 
feroces. On refolut donc de former enſemble 
un corps de Societe. On fit des Loix, & des 
conventions à la faveur deſquelles, chacun 
. mettoit A couvert ſa Ferſonne, ſa vie, & ſes 


En vertu de ces Loix, & de 
tions, ſi quelcun ſuffroĩt quelque tort, & 
0 dommage de 1a part d un autre, tous 
Membres de la Societe, etoient.obligez - 


les 


enſe 


( 
le venger, & d'en tirer raiſon: Mais comme 
on vit dans la ſuite, qu'il etoit impoſſible, 
or dans chaque diſpute, ou dans chaque be- 
ſoin 1 tous les Membres puſſent s aſ- 
ſembler, pour decider la querele de chaque 
5 ou Etre appeles, pour raj 
eur Suffrages, on defera cette Commiſſion A 
une, ou à pluſieurs Perſonnes de plus ſenſees, 
 & de plus ſages. Et afin que celui, qui Etoit 
charge de cette Dignite, efit le Pouvoir, ; K 
les forces neceſſaires pour exercer PAuthorite, 
qu'on lui avoit deferee, 1 Membre de 
E Societe, luy confera le Pouvoir, & les 
forces, qu'il tenoit de la nature. De la IEtat 


dorter 


monarchique, parmi ceux, qui donnerent la 


Souverainete A un ſeu]. De la FEtat ariſto- 
cratique, c'eſt à dire, le Gouvernement des 
Magiſtrats, ou des Senateurs, parmi les Peu- 
ples, qui ont donnè la Souverainete a pluſieurs 
"Gl, De la PEtat democratique parmi 

ceux, qui ont voulu, que la Souverainete re- 
{idat dans tous les Chefs de FamilleQ. 
Cieeron nous apprend à peu pres la mème 

 Omnes antique Gentes Regibus quondam 
pariterunt, quod genus Imperii primum ad 


Hominer juſtiſſimos, & ſapientiſſimos defere- 


Fi batur. a Je legib. lib. 4s Co 2 . 
ibi quidem non apud Medos ſolum, ut ait 


Herodotus; ſed etiam apud Majores noſtro n,, 


juſtitiæ fruendæ cauſd, videntur lim bens 
morati Rege: * Nam cum preme re- 


tur 


C12 ) 


tur inops Multitudo ab iis, qui majores opes 


— 


babebant, ad unum aliquem confug iebant vir- 


tute præſtantem, qui cum probiberet injurid 


renuioret, ægquitate conſtituendd, Summos cum 


infimis pari jure retinebat. De office lib. a. 
C 12. * ; x Sa : 1 5 3 | x | 
Si la Surete, & la Paix ſont le fondement 
de la felicite, & du bonheur de la vie hu- 
maine, & que ces avantages ne ſe trouvent 
point dans Tetat de nature, comme Porigine 


des Societés civiles, & la neceſſitè, qui a con- 


traint les Hommes de les former nous en con- 


vainc, il s'enſuit, 0 ne ſcauroit viyre con- 
tent, & heureux d 


ans l'etat naturel. 
On dira peut @tre, que C eſt une raiſon en 
Pair, que la naiflance des Societés civiles, 


doit Etre raportee à d autres cauſes. Que 


Ceſt la force, & Taudace du plus ambitieux, 


qui a fait la Loy aux autres, qui les a con- 
traint de ſubir ſon joug, & de 8'aflujetir a ſon 
„ ral yd Ty 


Je repons, que cette Objection ne porte au- 


cune atteinte à la preuve ſur laquelle, nous 


fondons nötre raiſonnement : Car elle laiſſe 


dans leur entier, tous les inconveniens ata- 

ches A Petat de nature. C'eſt pour ſe tirer 
de ces inconveniens, que les He 

l'amour de la Paix, & de la Surete, ont 
formé des corps de Societe civile, ou qu' ils 
o ſont maintenus. apres avoir ete formes. 

bo 


= 


ommes, par 


us ne -nions pas, que la force, & Paudace 


du plus ambitieu ne puiſſe avoir en guelque 
part a Tedifice des qprps publics: Mais que 
5% ᷑ ᷑ o-² 5 F 


c'en 


Ib 


1 0 13 * - 
zen ſoit Funique, . & la principale, cayle, 
8 *eſt ce qui eſt inſoutenable. 

Les Societes civiles ne ſe ſont pas formecs | 


tout à la fois; mais par degrez à meſure que 


le Henre humain ſe multiplioit. Elles ant eu 
leurs Commencemens d'abord aſſes informes, 
leurs progrez, & ſont enfin veniies au point 
de perfection od on les voit. -Leurs, petits 


- commencemens, ayoient pour pringipe, _ 
pour, cauſe le deſir de vivre. en repos, & en 


A1uxete, Leurg pros fe peuvent avoir eu 


autres cauſes. 
Ci'eſt notre premiere raiſon, Tor origine des 


Societes civiles, ou la necellits, qui a con- 


traint les Hommes à ſe tirer des inconventens 13 


W de Vetat naturel. 


* 


Noötre ſeconde raiſon ſe tire 20 rai. "Yauth. 


de 'Paythorits, & de Fefficace des © ee 


? Toiz cy.” 


nent un frein A hk malice des CORTE? & 


mettent une digue au torrent des Paſſions, 
S'il eſt. vrai, que pour fe procurer un bon- 


1 heur ſolide, & durable, il faille commencer 
par preyenir. tout ce qui y eſt contraire, tout 
de qui peut empecher ou troubler notre: fe- 


licite, comme ſont les deſordres, & les mal- 
-heurs, qui arrivent de la part des Hommes 
mechans, & criels, les loix ciyiles ſont tres 
50 55 à cette fin. 
n regarde la malice du coeur humain, & 
Paſſions corrompues comme la principale 


b ſource des deſordres, & des malheurs, 5 
5 arrivent, Et on a a "ar rien n elt 
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Trail, que la Malice du coeur humain, & les 
3 paſſions corrompiies, ſont capables de 


deux, Sy abandonnent fans remors, A des 
extremites tres nuifibles, & tres pre judiciables 
& Aa la felicits du Genre humain. 
rr ue Fon a à malfaire, & A ſatis- 
„ eſt fi forte, comme _—_ 
niffans OS, L 
arreter le mechant, N une forte digue, [be 
empeEcher By vs 5 de ſe deborder. 


Ceſt ce RIS loix civiles avec beau- 
coup de 


C'eſt la fin pour laquelle, 
elles ſont faiees, - Factæ ſunt lers ut earum 


metu, humana coerceatur audacia, tutaque fit 


inter improbos innocentia, & in ipfis impro- 


dis formidato fi io, refrznett! nocendi 
facultas. 1/6. 11h. etymo 


of | 
Car quoi qu'il y ait des alles determi- 
nés, pour fouler 1 a pee des le- 


Fee ou aſſeés inſenſez, pour ſe flater de 


eſperance de Pimpunite. Quoi ue pluſieurs 
portent à 4% bee and ia 5 


2 he” nition exe 2 1 ou 1 une fin tra- 
Wique, & ignomini 
7 L les 5 ne faſſent des i impr 


ce n'eſt” pas à dire, 
lions 1 


„& efficaces ſur tous . qui ſavent, 


| by mettre à profit. 


Pavoue qu'elles wotent pas h racine du 


wal, qu'elles meteignent pas le feu de 1 CU- 
pidite, & de Fambition au dedans, qu elles 


ne font que regler Texterieur, qu etoufer la 


fa 5 2 des Pe ons au Ale: Mais Lal 


tuff bs £ 


OE ä 
ſuffit 1 7 1a fin de leur inſtitution, & 


le Bien de la Societt m_O 
On peut pourtant dire, qu'elles font plug, 
que regler Texterieur. Elles conſervent du 
- moins, Pidee du juſte, & de Vinjuſte, Elles 
atachent une note d'infamie aux delinquans, 
infamie plus formidable, que la mart meme A 
ceux, qui ont quelque ſentiment de pudeur. 
Quo1 qu'il en ſoit, leur efficace confiſte 
N en ce 23 donnent un frein 
aux N el | 
A ceux, qui ſeroĩent diſpoſes 4 malfaire. En 
effet la crainte des Peines, que les Loix de- 
cernent aux malfaiteurs, La frayeur ſalu- 
taire, qxinlgire la juſtice revetue de toutes les 
terreurs de la mort. Le bras ſeculier arme, 
pour venger le mepris des Leix. Le Souve- 
rain ſur ſon Trone pretant ſa main a la ſou- 
ſcription des arrets donnès de condamnation. 
Les inſtrumens prets A &tre mis en uſage 
ur executer ces arrets, Les Roues, les 
ibets, les Tortures, les Buchers dreſlcs. 
Le Bourreau executant les ordres de la juſtice. ' 
Le criminel expirant ſur un bois infame. _ 
| Un ſpectacle de cette nature, n'eſt il pas 


capable d' inſpirer de Vhorreur pour des actions, 
ue les Loix ne peuvent laifſer impunies> 
"Neſt il pas capable de detourner le vindicatif 
| * tremper les mains dans le ſang > L'Ambi- 
jeux de ſe defaire de fon rival? Le fauſſaire 
de contrefaire, ou de fallifier? L.Avare de 
commettre des fraudes, & des injuſtices prö- 


aſſions, & qu'elles oppoſent une digue 


 judiciables A 1a Societe? Le Baigand peut ii 


dtetrouſſer 


0 "I 
detrouſſer le Paſſant. le Volcur 18 vitir ded 
depoũilles d autrui ſans ttembler > Auſſi faut 

i150 tre forcene, ou deſeſpere, | pour s 'expoſer : a 
n rigueur des Loix, & A des peiries i ignomini⸗ It 
_ Euſes, & infamantes. 
| Cet ainfi que la Sageſſe des Legiſlateurs a 

mis une forte digue, une pulſſante barriere 
au torrent des paſſions, & un frein a la ma- 
lice du coeur humain.. 

Ceſt notre ſeconde raiſon. Kitſon - qul 
n auroit pas lieu dans Tetat de nature, oh c 
cun vivant 2 fa phantaiſie, on ſeroit en biits 
ah a & a la violence les uns des au- 


3. Notre tredfidins 1 xretive, ſe 
des Ner- tire des avantages, que *ordre des 
| Societes civiles procure au Genre 
humain. Avantages, qu on mauroit pas dans 
Fetat de nature. Ces avantages ſont de plu- 


ſieurs ſortes, & contribuent tous, chacun a ſa 


maniere à rendre un Peuplet floriſſant, & heure- 
ux, & à le maintenir en bon &tat. II y ena qua- 
tre ſurtout, que nous indiquerons ici. La 
diſcipline militaire, le 6 les Sciences, | 
& la Police. © : 
La Diſcipline militaire, ou A Science de I” 
Guerre, Gott la Guerte ſoit un fleau 
deſtructif du Genre humain, & qu'on doive 
s etudier à la prevenir, on eſt quelquefois 
contraint d'en venir. à cette extremite, pour 
eviter un plus grand mal. II importe donc 4 
un Peuple, qui veut ſe rendre floriſſant, & 
| CT, & ſe maintenir, etre en etat, 3 
e 


han). 

de prevenit la Guerre, ou FR 1 ſoutenir, 
. — . 1 250 
Et que prevenit 'Guetre, 

ou pour pouvdir la — 8-11 faut ſe reudie 
red A un voiſin, qui pourroit entre= 
ptendre ſur nos droits, à un Ennemi, qui 
voudroit nous envahir. II faut Stre en etat 
2 ſer a+ force à la forre, la violence à la 
violence, II faut avoir des Gens de 


avec àſſiduitꝭ aux travaux, &c aux: fonctions 
2 faire de bonne heure, tous les pre- 
5 58 des: tortereſles, des 

flotes, faire 

, qui eſt le nerf 
: ſons, les 'precau 
| ug * moiens 21 ur prevenir 

Ie deſſein, ou pour repouſſer I im lte de PEn- 

nemi. Soins, precautions, moiens, que Fer- 

ſonne ne peut prendre, que ceux à qui il ap 


— 2 Sun ne le derlei n 
eher | = Tr is 


ſoirer le courage, & la wn wg low arte bf 
les facorinet 4 combatre avec ordre; & avec 
vigueur? Bie boat e pas ces. 9 —— 
deen 22 dels Societez civiles le proſit, 


is font po 2 82 e nen | 
wee? nn vip e 10/70 eien 


— N ” 


entretenit le:,courage: des ſoldats, les eterder "+ | 


„ thorits.de faire Ja; Guerre. ou la Paix ſelen 


6280 

Qui eſt ce qui peut diriger, & conduirs, 
ces nombreuſes Armees; comme ſi ce n'etoit 
quan ſeul Homme? Ranger ces Bataillons, 
diſpoſer ces Eſcadrons, livrer bataille A pro- 
pos, & dans le tems 8 donner ſur 
FEnnemi à droite, & à gauche, animer les 
Soldats au combat, empecher la confuſion, & 
Je: deſordre dans Jes'Conibatacd 5s Ne. ſont er 
pasces vaillans Heros, ces famtux Guerriers, 
que Fordre des Sucietez civiles a:diſtingne des 
Autites par leur naiſſance, een 
tion -fortable. A leur vocation. ir d it zii 
-- Neſt" ce pas Fordre des Societez civil , | 
qui diſtinguie 8 FOfficier: & 

= icier du ſaldat, q ul fait, qu Fun. doit 
_ commander, — obeir, & empèclie 
Le noble. & la diviſion dans les files > 011 
En un mot ceſt Tordre des Focietez civiles. 
qui donne aux-.'Souverains le droit, & Fav» 


e Finteret de LEtat le demande, de 2 
des Troupes, & de Vargent, de faire, & den- 
tretenir de fortereſſes, & des Arſenaux, d'a- 
voir des forces bien inſtruites, & diciplinees, 
&' toutes les Seas de Guerre 
& de Paix. „ SHY „nns 24 6 

La Science de la Guerre & la "Dicipline 
ö eſt un avantage ſi conſiderable à la 
Societé, qu on ne »ſeauroit conce voir, qu un 
Peuple puiſſe ſe rendre glorieux, & floriſſant, 
ou ſe ſoutenir en bon ctat, ſans eela. Encor 


f moins WR 25 que cet nne, puiſſe le 
5 5 trouver 


: (19 » ns 
trouver dans une Societe humaine, ou chaci "na 
ſeroit ſon propre Maitre, & independent Wa 
- Le ſecond avantage que Fordre, des Societe 
civiles procure an Genre humain, Ceſt 
G ui eſt tres neceſfaire, pour rendre 
un Peuple floriſſant, & heureux. Lavoie 
qu'il ſe Coho did ted; abus, & des trompe-.. 
ries dans le Commerce, & que a ej 
certaines choſes;-entraine quelquefois la rune; 
entiere des Familles : 22 Mais ＋ conſiderer 7 
——— BE degagé des abus, & des 
tromperies des Gens de mauvaiſe foy, ou ory a 
des, il eſt tres neceſſaire, & tres important. 
Ceſt par le Commerce, qu an emporte chez 
les Etrangers, ce dont on 4 trap a: le lieu, 
on Lon eſt / & qu on apporte de ches les, 
Eteungert, ce; qui manqus dans la Pazrice . 
On compare le Commerce d la Medecine, qui 
eſt art de ſoulager le Corps. humain de c 
7 11 de trop & gui lui nuit, & 2 jauter 
ce qui lui manque. 8 
Chaque Erat eſt comme un Corps dat la a | 
Police "oft "I Ames Les - autres ;ordres, ſo 
comme ler Membres dont il oft, compoſe, & le. 
| Commerce; O; cu gq¹ẽ P exercent, i ſont: comm i : 
ler Veinet, qui portent pas tout le Jang, & la 15 
naturriture. Comment gourroit on avoir tant 
de choſes ut iler d Is vie, ſi to Commerce. ne ler 
 faiſoit! venir dans. les villa? 
© Tous | _ Penuples en general, retirent 4. 
antages du Commerce, qui ſupplee 
pour” aan ae Vinegale Feria Ia 
fait, 96 Cl 121 "op 


TY > qui peuple TOcean 
ol Fair e de ha "Mer, "comme — 
0 1 oft es volt” comme * 2 — 8 


N A 


20 Amme, & 1 n 
—.— ce vaſte cours, Cotte 


Fe Ton Fat, pour na 
32 8 . eee Kam 
1 ISS 


* 


| (gie) 
0 des loi du. Ropaume, ee accordent ce 


rivilege. i s 
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a troifieme. end daun on off dem- 
ble à Fordre des Societez civiles, ce ſont les 
Sciences, & les beaux arts. Far Jes Sciences, 


jentens celles, qui font. utiles, & aventageus 


ſes a PHomme, celles qui poliſſent Feſprit, & 
ui rectifient le Coeur, celles * inſpirent la 
Segel ageſſe, & la Prudence, vertus it ares 
dans —— 1 | 
Les ver cienees ne produiſent pn 
tant pas les mewes eines dals tous ceux qui 
les, profeſſent. 
0 4 remargue, que 1 
e efet. dens les Efprits mal py tens li 
dans ceux, qui ont du panc hant d la maiice, 
d l impisté, c eſt de les rendes plus incurs+ 
Ble, & plus intraitables, par ct gu i leur 
unit” guy defendre, & mettre au ſour 8 
hordiment ces odieuſes © e e N IF 
Mais le Scavoir pr uit toujours. un Ne c 
ae eee diſpoſses, & 
dans les Eſprits - 
on a beaucoup de luwiere, de penetration, ds 
reteniie, on eſt beaucoup plus en Stat de o 
voitre ſes veritalns mg} Kc rendre! de 


bien towrnes, Par le (cayair, - 


00 2409 
idées x parfaites des wei 8 edque 
| 3 Qu'il eſt capable dinſpire r a0 x a 


tres les conndiſſanees ſalutaires & iin 


tes de la Religion; & les ſentimens de verdid bs 
la droiture, & Tequité, Tamour fraternele, & 
la Charité, qui ſont le fondement, & 14 ra- 
cine des * natureles, & IF) nos deveirs les 
uns envers les autres. ap 
Oeſt par le ſcavoir, que be Modecin con- 
och la nature des maux, & 2 qualité des 
remedes, propres 1 la guerifon, ou ur 
le ſoulagement Sa aides 5" ir EN 172 

. C'eſt par le ſcavoir, que le Mothiwanicen) 
demontre la verité des propoſitions, ſait la 
maniere de les appliquer aux uſages particu· 
_ hers, fait des decouvertes, & des inventions, 
pour la commodité de by vie, & Par Purilits 5 
du. Genre humain. 

Enfin plus les Sehimser rexnent — un 
Now, & plus les arts, & les metiers y fleurif- 
ſent. Car quoi que les Sciences, ne ſoient 

s de la portée de tous les Homipes, qu'ets/ 
= ſoĩent 3 — 2 quelques Perſonnes, 
elles ne laiſſent bas de communiquer leur lu. 
miere, & leur avantage à tout en, & 

Js toute la Societe en general. 
Or les Sciences fi utiles, & ſi avantageuſes 
Genre humain, -n'aurolent'7 pas” trouvs dans 
Tetat de nature, la Protection, & les motifs, 
qu elles trouvetit dans: les Societez civiles; par 
ce que dans Fe _ d'independauce lum n au- 
dot pas plus de N22 que Tautre de les cul- 


ff ini 945 Jt | 24 2%; 1 SHOT 824 tier 


2 Ny i f 


- % 
tiver, 61 w te declarer le Protecteus, 1 
Bienfaiteur de ceux, qui excellent. 
<6] Un quatrieme avantage, qui ne contri 
peu au bonheur, & à la tranquilitè de 
Jommes ceſt. une bonne Police dans chaque 


| of. tg 5 
2 -Retenix ay dang, les == de 6 . 
tion, empëcher les Citoiens de ſe frauder les 
uns les autres, les 18 8 d'agir avec exadi- 
| tude, & aveg;fragchiſ Cen Faire de bons regle- 
mens, qui regardent les Denxees, les Metiers, 
les rües, les chemins, eſt ſans contrẽdit un 
antage, qui ne contribue pas peu au bon- 
heur, & A la commodite de la vie. Et celt 
ag Kalt auge donne Police dans 3 
willes 1 nr 
360117075 un tres grand nombre 4 autres àvan- 
| rages, que Pordre des Societez civiles, pro- 
cure au Genre humain, & que chacun neue 
aiſement decouvrir. Ceſt, nöõtre e 
raiſon. 1 | ; 
4. Nous tirons une qustrieme 3 | raiſon Lan- 
preuve de Pantiquité des Socie- th 1 
 tez civiles, & de la Pratique u, 
ſtante de tous les Peuples du Monde. On 
| — dans 28 les on, . & dans . 4 
lieux, les Hommes, de puis quii * 
ltiplies, - & repandus. _ 1. face de. la 
Terre, former des corps publics, 1 polite 
ues, vivre ſous certaines loix, oheir a; des 
uperieurs, & ſe ſoumetre 4 un Pouvoir, le- 
gillatit. Dou vient cela, ſi ce neſt. de ce 


qui. « a reconnu Tae & N & 


23. 
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as Etabliſemehs'? Si ce n'eſt g 


ne fauroit- conice 


| det de Natute, & d'Egalité. On ne 555 
roĩt concevoir, que tous les Peuples dans 
thus les tems, && ane wor bar Mur à la re- 


une ſorme de Gouvy 
que, fi Vexperience 


2 Pear les; euſſent fait Th 


It ſubordination, afis ke don onde, ITT . 
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8 cela, on 


Monde, ne ſe füt jamais avizs, ou ned n 
mis cherché les occaſſons de rentrer Sw 


ſerve de quelques Sauvages de PAfrique, & 
de ref — aient vecu eonſtamment ſous 

nemem civil, & politi- 
„& la raiſdm ne les avoit 
ang u dus e ſcauroit- vivre heureux, 


bales raturele. 4 | _ 
Ar des de 2 — de — — Nations 


Gloire, & Grandeur qui ètoit le fruit 


de Fordre des Societez civiles.” En 8effet peut 
on 1 que ee alt ſublilie avec 


$ | 


ne ſuite de 
parvenue a ce degre de — — 2 fi 


mee dans Pancienne Hiſtoire? Que les Ak 


les Medes, les Grecs, & tant dau- 


Sie > Que les Romains full 
Kite de Ia Olvite; & de la Pe 


des loix? - ; 
Feut on drin, ge rent 
dane, & Tegalſde aurdit produit 


voir, qu'aucun peuple du 6 


rea e > nn 


illuſtres, & puiffances, ont 
pores a Grandeur, & 1h She au 185 hank 
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| a 
— v pes ſortin de notre Gt 
1 on con 


85 e 


F "qui. a 5 1 45 1, „ & 


entre les chefs, & les Me 
ment, & qui cree des Bares filez 


dere d'un cots. la Pompe, 8 
e de. - certaing. Lis an hs | 


Ie; XL On trouve, que ce {Tharmogis 7 
le coeur des Peuples de joye, & ST, 1 
& ds 


= & un feſtin continuel. ; FT \\ 
nb omg zour Sixieme preuve, 62. Rai, 1 


les temoi 


5 : 2 Sextus 


Lg gr 1 N . er 3 th p 22 
228 - | - . r 
nie it, ve les ar ens Per- 


| es s Autheurs, 1 At Ss SEA * 


; * ſes avoient, accoutume, lors que le Roy Etolt 


t, de paſſer -cinq. jours dans VAnarchie, 


ge, qu ils au- 


eur, par lexperis 


peat. à Etre plus fideles 
8 woient bite eur 5 e e Lak _ 5 
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* repos,” & ont banni de notre vie les troubles, 
© & les deſordres. Si Ton aboliſſoit ces Etab» 
© lifemens ſalutaires, nous vivrions comme les 
© Betes, & Ten ſe devoxeroit preſque les uns 


les autres. 


A; Quintlicn tity n faut retenir par Ia 


crainte conn que Ste ne peut ramener a 


leur devoir pa 


Mr. de la e au ch. du Sour; br 
2 de la Ræpubi què de Vinjuſtice des premiers 


© Homies, comme de ſon unique ſource, eſt 
venue la Guerre, ainſi que la neceſſité; ovits 


s ſont trouvez de ſe donner des Maitres, qui 


© fixaſſent leurs droits, & leurs pretenſions. 
Si content du fien, on eũt pu s abſtenir du 


Y bien de ſes Youths, on ren We la "RT, 


& la Liberte. "4 

Nous puiſons une Septieme pru⸗ 
ve dans nos divines Ecritures, dont 
* FAS thorite eſt * deſſus de toute ex- 
ception. je n'allegue que quelques 


1 ec... 


p 85 relatifs a nyo ſuj rg 58 qui marquent 
| far tout la fin pot 
mens civils ont'ete etablis: * 


t laqu nelle, es Souverne- 


St. Paul dans 'Fepitre aux Rom: e. 13. "YR 


parle ainſi. Te Prinze off Sevviteus de Dieu 


ton bien: Mais fi tu fut mal crain, par 


ee qi ne porte point Pepbę Ins canſe, car 
Ke eft ſervithur de Diet — pour faire 


fur celui, el ifs mal. Et 


dans 10 1 Ep. à Tim. ch. 2. V. I. 2. exhor- 
tant 2 faire Fer ph 1 W At. Supplications 


** * pour bes 
Rois, 


9). 
Rais, &. pour ceux, 95 ſont conſtituce en 
Autborits, il dit, que ceſt afin que nous me- 
nions une vie paiſible, tronquile, en toute 
Pieté, & e St. Pierre dans fa fe. Ep. 
ch. 2, v. 14. dit, que les Gouverneure Fi; 
_ envoyes de la part 4 Dieu, pour exercer ven- 
cm ſur cgux, qui * mal, c 4 la lou. 
ange de ceux, qui jw? ien. 
idee, que FEcritute nous donne 47 
Gauvernemens city & politiques, eſt trös 
claire, & diſtincte. C'eſt pour notre be 
pour nous defendre contre celix, qui Font 
mal, pour nous faire jouir d'une Vie pailible, 
& tranquile, qu' ils ont &ts, farmes, Dou ii 
ſuit, que les inconveniens caatralres le trou> : 
vent ns I etat de Nature. 
Veila nos raiſons, & nos preuves, Tetisine 
des. Etats civils, & 8 le frein que 


- © & 


ow. ee mr @ Foe 


2 2 Loix 2 ee A 155 4 coeur 
| main, igye, qu elles oppoſent_ ay 
p torrent des Paſſions; Les. 5 que Fon 


a dans les Societez civiles. 12 Antiquite de 
ces dane 8e N 


L'Exemple 45 


plus flor e Tem! nage de 

5 oro cj a Oo de 1 be ag 3 1. 
» ſont” les raiſons, & les preuves ſur leſquelles 
„nous avons apuis nötre Principe, cel que les 
*  Societez civi regten au Genre humaig 

+ un epos. & un bonhe ir, qu'on Aguri paß 

; "Mais comme. 4] oft b juſt 40 ecouter les als 

"4 ſons, qu on peut oppoſer A. nos preuves, ,e 
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(28) 
dire en faveur de Etat naturel. Seconde- 
ment tout ce qu'on peut objecter, contre les 
Etabliſſemens, & les Socitez civiles. 
Examinons en premier lieu, tout ce qu'on 
peut dire en faveur de TEtat naturel. Voict 
mon ſens ce qu'on peut dire de plus plau- 
ſible, & de plus fort ſur ce ſujet, ' © 
Chacun eſt cenſe naitre libre, & indepen- 
dant. Chacun a un droit parfait. ſur les 
choſes, qui contribuent à ſa propre conſerva- 
tion, Pourqupy ſe depouiller de ce droit? 
Fourquoy ne pas ſe tenir dans Fetat naturel, 
du les noms de Souverain, & de Sujet, de 
Magiſtrat, & my Peuple, de Maitre, & d' Eſ- 
clave &tant inconnus, on conſerveroit en ſon 
entier, le precieux droit de Liberte, & d'in- 
dependance ? La Nature ne nous y porte 
t'elle pas? Ne nous diſpoſe t Elle pas à re- 
chercher nõtre propre bien? Ne nous met elle 
pas en Etat de nous le procurer par nos pro- 
pres forces, de meme que les autres Animaux? 
Ne nous donne telle pas la raiſon; pour mo- 
derer le droit, que chacun a de rechercher ce 
. Ts luy A 3 & pour Tempecher 


Ne 5 br welle pas la facults de 
enſer au preſent,” de porter nos vues fur 
Fr de comparer les choſes Pune avec 
autre, de preferer un moindre mal à un plus 
and, de diſcerner ce qui et veritablement 


_ utile, d'avec ce qui ne eſt en apparence ? 
Na a e tou les kom 
ment { 


mes naturele- 
les? Ne Far donne telle pas une 


pante 


„„ 


„% / a 


| moins vivre -auſl. heureux, & content dans 
Te egalite naturele, & dans une Societe..hu- 


„ © . ve 68. @' 


G 


pa nte agreable vers Funion de deux Sexes? d 
e 


leur inſpire t'elle pas Tennui de la Soli- 


tude? Ne leur dicte telle pas les commoditez 


& les · ſervices que Ton peut tirer les uns des | 
autres, quand on vit en communaute ? | 
Ne leur fait elle pas ſentir les dangers, od 
Fon ſeroit expoſe, fi Pon vivoit chacun A”! 
diſperſez par les campagnes, & par les forets . 
continuelement expoſez, & à la fureur des 
autres Animaux, & aux infultes' des autres 
Hommes, qui ſe trouveroient ou plus Entre- 


prenans, ou plus forts, & plus robuſtes? 


Enfin la Nature n "inſpire t'elle pas les fen- 
timens de Vertu, neceſfaires. pour remplir les 


Devoirs de la Societe, ſans Ia Pratique deſ- 
_ quels, il eft impoſſible, qu? aucune Societe pu- 
iſſe ſubſiſter abſolument, ou ſe maintenir en 


1 stat? „ "4"; I 
Cela tant ainſi; ne. pourroit u pas a 


maine, que dans les Gouvernemens politiques, 
ou Fon ſe depouille des e By la naturs 
avoit donnè à chacun? 

Voila à mon ſens ce qu on peut FEY oy 
lus favorable, 95 de * plakble, 6 ron 
Yetat naturel. 


Je repons en peu FR mots, ue tout ce rai- 


. cls, ſuppoſes ce qui eſt en raps. 
Nous ne nous inſcrivons pas en faux contre 


les talens naturels: : Mais contre ce on 


ſupoſe ſans fonde N 
uy * 8. un Fan, rt en 


tout 
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tout tems, & dans toutes les Occaſions, de la 


Corruption, & de la Malice du coeur human. 


Nous diſons qu'outre les preſens de la Nature, 


il faut quelque chole de plus, pour faire aller 


THomeme bride en main, 


Si les Hommes n *etoient pas travailles de 
Jefirs inſatiables d' avidite, & d'ambition, 


Sils pouvoient ſe contenir dans des bornes, 
que preſerivent les lumieres den da droite 
raiſon, $ils ſuivoient inviolablement les loix - 


de la juſtiee, & de PFequite, il ſeroit poſſible 
d' etre en ſutetè, & de jouir * des 
fruits de ſon induſtl dans He mn 
oit former ets. 
ol ge vivre chacun à An ark. & A ms | 
phantaizic, ſans dependre de la volonte d'a 


trul- plutot que de la ſienne propre. Mais de 
la maniere Th les Hes ſont faits, cela 


Etoit impraticable. Une facheuſe experience 
fit voir, qui faloit prendre d'autres meſures, - 


Examinans en ſecond lieu ce qu'on peut 
jecter contre les Societez civiles. Toutes 
es obj qu'on peut nous faire, roulent 
fur ce Principe. C'eſt: que les Souveraing 
— age abuſer de FAuthorite, & du Pouvoir 
Lahe ont en main. Ce qui a ſouvent de tres 
cheuſes ſuites. Je repons, 1. Que ceux 


ui gouvernent, peuvent abuſer de leur Au- 
rite quils en abuſent quelqueſois: Mais 


Je repom, a. Gon peut abuſer de mt 
und chaſes," Mais re une bonne 


8 * leur uſa 8. 


JT? 8 


4 
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le repons. 3. Que quand ces abus ne de- 
truiſent pas entieremenr les droits, & la li- 
berté du Peuple, ils ſont plus tolerables, & 
moins incommodes, que les inconveniens de 
Fetat de Nature. Encore que nos droits, & 
par Tabus du Souverain, on eſt toũ jours pro- 
tegé par les loix. On eſt toujours plus en 
ſurete, & plus heureux que Yon ne pourroit 
Etre dans Fetat d'egalité, & d' independance. 
Enfin je repons, que quand les abus qt 
fait un Souverain de fon Pouvoir, & de fon 
Authorité, vont à detruire tout 4 fait las droits; 
& la liberté du Peuple, les Sujets ſont en 
droit de lui reſiſter, par ce qu' ils s' etolent forp | 
mis à ſon Empire non pour perdre: Mais pour 
2 leur vie, leurs biens, & leurs privi.. 
eges. 2 5 %% Ts Mk 
"Is n'en dis pas d' avantage ſur la Propofiti- 
on que je mietois engags de prouver. Je de- 
mande à ceut, qui vdudròient douter de la 
verite, que nous avons demontrée, ſi apres 
une meure, & ſeriguſe rèflexion, leut doute 


on peut douter avec la moindre ombre de 
raiſon, qu on trouve dans les Societez civile, 
un repos, & un bonheur, quon n auroit pas 
dans L'etat naturel? Ceſt la premiere Partie 
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viles, eſt 
Conſtitution de chaque Gouvernement. & 
ſuivant les qualitea de ceux, qui gouvernent. 


| Les uns ſont Monarchic 


* 
7 


5 ut 


| Second kerri, be wie 


- 
* 
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Ss 3 ae dans nötre ſo: 
1 VN .conde Partie, que le bonheur, & la 
tranquilits dont on jouit dans les Societez ci 
plus du moins conſiderable, ſelon la 


Le premier membte de cet article, eſt afs 


ſez clair de lui meme. Nous ne nous y ar- 
reterons pas. En effet on ne peut pas douter, 


ue le bonheur, & la tranquilite de chaque 
Zeuple ne ſoit plus ou moins conſiderable ſe- 
lon la nature, 2 E conftitution-de P ent oi 
ron vitk Ty 
Tous les. Etats nont pan la meme . 
es, on la volontẽ du 
Roy, eſt la volonts de V'E 8 Les autres ſont 
8 ou la Souverainets refide dans 
FAfemblee - de tous les Citoiens, en 
ſorte que chacun 1 5 a droit de ſuffrage. Les 
autres ſont pre LE tara ou la;Souverainete,; 


eſt entre les mains dune Aſſemblee compoſee 


de quelques Citoiens chaiſis. | Enfin il y en 


de mixtes, qui ſont compoſez de . ou de 
3 Jou 


mens tout enſem· 


- Cette diverſite ne naturelement de la 
e entre les Gouvernemens, par raport 


= leur forme, & a leur conſtitution. Ilya 


meme 


RE 


: 033 ) 

1 me quelque Aiſcinckion entre cc de Ia 
meme ep chew, © Car tdus les Etats monarchi- 
85 =, ne fe reſſemblent bas. Ten dis autant 

1 5 ee d if. b 


ul n ſt bas difficile de en confbtndrs h 
ion. La Diverfits des Climats, &c des Ge- 


ü 1 0 des Legiſlateurs, öt Kur a 
dicte les qu'ils jugeoient propres & con- 
Fenables 414 capacits, '& à Fhumeur de ceux 
A qu is les donnoient. Quoi que les Gou- 
verniettieris ſoient de Conſtitution differente, 


Us ne Haiſſent pas de Faccorder tous 1. En 


2 etablis ſous des loin, & ſir 


BAY 


© ue Membre de 4a Societé, eſt tenu ex- 
ꝑreſſement, ou implicttement 4: -joindre ſes 
Forces, & ſes Biens, pour la ſurets, & pour 
1 Pinter de tout le cbrps en Seneral, & de 
travaillet non pas tant, pour ſon bien parti- 
= culier, que port celdi de eoneitoĩens. 
2. le Kccordent tous en ee duils ent le 


1 


= io N Lie 47 A] FOI; 17 8 
ö 1 | f pe beg * 


10 -abfolum nt Wik' ont 
tols Je nere hut, 8 8” gettin hy 
I ut a be büt, que thr des 
Jes unes ſont: plus 
heureuſes, 


wtiques, c des  democrath- 


FR les 9 


Wo vatiers des Sentimens d Ineligati- 
cbutumes de chaque Peuple, a 


— 


Conventions en verku defqdelles, 
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(340 
heureuſes, & plus aiſees, que les autres, il 
faut de neceſſite, qu'il y ait des degrez de 
bonte, & d'utilite dans chaque Etat, qui de- 
terminent, & reglent le a de bonheur, & 

des auantages, que chaque Feuele volede 
dans le ſien. TE 
I Conſtitution d'un Etat, faiſant pour 
ainſi dire le fort du Petple, 1 8 d alu 
s be de honté, & d'utilité, 
= & plos le bp le y. doit jouir or 
| bonheur, & d — Proſperité plus eclatante. 
Cela parle de lui meme. Nous ne nous y ar- 
retons pas davantage. Nous . emplaierons 
mieux nötre Tems a remarquer les qualitez, 
2 e doit avoir un Souverain, dur rendre ſes 
euples contens, & heureux. Jen mar. 2 
rai ici quatre, qui ſont les principales. 
mour de la Religion, & de 25 Vertu. 2. = 
juſtice. 8. LA. Bonté. 4. La Sageſſe. 
1. L'amour de la Religion, & de la vertu. 
Il y 2 des Gens, qui 2 que la Re- 
ligion eſt contraire à Pinteret t I. des 
Etats, & qu'elle ne peut s accorder avec la 
Politique des Princes. Pour fefuter cette 
_odieuſe-pretention, nous nous ſentons obliges 
* Pagiter ces deux Queſtions. | 10. Si la 

Ligion eſt neceſſaire, & ayantageuſe Lun Etat? 

20. Si la Religion peut s accorder avec la Po- 

litique des Princes? A la premiere Queſtion 

nous r quill elt = & ne- 
ceſſaire pour le bien tempore dun que 
es b ſoient 1 7 des Ponte, de 


e de wp la Katze, bu df 


* 


1 (35) 
motifs tres forts & tres puiſſans à la Pratique 
des Devoirs de h Societe. A la ſeconde Que- 
ſtion nous repondons, que la Pieté s accorde 
fort bien avec la ſage Politique des Princes, 
par ce qu'une ſage politique n'eſt jamais con- 
fraire au bien, & a Finteret des N 
Etabliſſons ces deux Principes. 
rer. Principe. Il eſt important, pour le 
bier de la Societe, que le Peuple foie imbu 
des Principes de Religion, par ce que la Re- 
Tor fournit des motifs tres forts, & tres 
a 1a Pratique des Devoirs de Ia So- 
iets, diou depend le bonheur des N 
& Ia Profperite. des Royaumes. * 
Nous Tonfiderons' ici la Religion du cots, 
qui à le plus de raport à ndtre Sujet, du cote, 5 
got contribue le plus au bien, & à la Paix 
Etats. Et ce font” les idées, qu'elle nous 
donne de la Divinité, & de ſes adorables 


Perfectiqus. Les idées de vertu, & de vict. 
Les moti s delle nous fournit, pour faire le 
bien, & pour fuir le mal, & pour nous porter 
a, remp Jes Devoirs de Ia Societe. 


Je reduss tous les devoirs de la Societe 2 


ces deu Points generaux, Pun negatif, && 


Tac poſitif. Le Premier eſt de S abſtenir de 
faire aucun mal à Perſonne. Le ſecond eſt 
de faire à ſes ſemblablés, tout le bien, qu'on 
peut, Lexacte obſervation de ces deux im- 
n regles, fait le bonheur des Peuples, 
ö e des Etats, Et c'eſt Ia 1 5 
Tl: qui © your „ & N nous y 
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© Car ta mort Ftant Ii chgſe Ia plus A redouter 


CT elk attentats, ou pares que 18 $ 


8 G e ſemblables Pots. elles 


(360) 
Sans 14 Religion; dit) un avant Homme 
dont les paroles. meritent art d | 19 
* ſans a Religion, un Etat — 


ſe ſouténir. La krainte des FA 

5 les, les ſermens de fielits pre phi. 

* rieurs; 1a gloired etre fidele, la r "conn * 
: * {ance pour les ſoins, que prennent OS 


rains de nqus delivrer des incommodltez. de 
F Etat naturel, tout cla We. ſuffiroit point, 
* pour retenir les Citeĩens dans leur Deyoir: 


© pour ceur, qu ne'craignent point de Di 
© oh epiouveroit Aors la erite de ge Nha 
me. Quiconqus ſait mpurir, ne ſau 


r A Ia Mort, on, entre; 
Fear contre les e 705 mart; 


_ © querdit guéres de prétextes ſpecienx, pour 

6 en former le deſſein. : LEnwe par exemple 
 * dertter les mur, qu'on croirpit avoir à apr 
= | 


hender du Gouyernement dnn 

e deſir de ſe procyrer N e 15 ayan- 

J « tag es de. Ia Souvetziners, baritot þ 
8 Fon pourroit aiſement f@q 


116 


e | xempliy {es fonctians, Ou parce 


uon ſa flateroitdietre.mhigur en gat de S en 


0 ien ,aquiter,;: que lui Fonr les 3 


'fentetbient aiſcment. U ne Hudrox. : Fro 


& ſes ſuretez contre les Enterpri 8, un 
Alan & dans cen — qui eſt ka 
; 4 


5 rait etre | 
© © force," Den quion/aurvit-aflex.de reſolution 


regain ang 


77 negligeit tant ſoit peu. q pren- 


3 

wg ep adrg des Gardes meme du corꝑe) ou | 

e eurs. Perſonnes conſpiraſſent enſem. | 
1 98. Ge ine 
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0 dans teipoing,, 3 = 
ber Lonue, ui exerg t.des ates 99 0 c 1 
„ amitie, f ce n'eſt dans. Teſperancs, certaine 
{a e quelque Gloire, ou 8 
en, ſeroit e 4D 49 


1 e i ol 58 fol 


- Toit, $afſurez | 


lonne-ne. 
ſar A bonne foy 1 1 
* cun Viyroit dans 15 inquletude | tugle, 
. * par Ia cminte, & 5 er ker Ten 
Map pry que ele Figs ne le roten 
| dn ne e mal - - - » e Mari, 
© & la fe 3 13 2 premiere brouillerie, 1 
.* 8cleyeroit. Ben e he nt le fer 
3 ; en Poll on de be l ure Fan Mel 
05 F t. 
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„Ae . du Peche | roduiſent, Ce ſont les pa- 
* roles de m. Puf. de la trad. de Mr. Barbeirac, 
r qui allegue dur exemples, pour confirmer 
© cette verite. L. un eft pris des Chinois. Les 
* relations de la Chine, qui nous aptenent, que 
les Chindis de qualits, he, croient ni 'PExiſt- 
10 © ence, dune Divinite, qui gouverne' toutes 
chiſes, fi T unden de Ame, nous di- 
* fent auff, que toute la Vertu des Chinois, 
ne conſiſte, Tas dans une profonde diſſimula-" 
von de leurs FRE. -. 

"© Eautre Eſt tire de Fexem e des Sadduct- 
* „ Eys pärmi les Juifs. Les dduceens, gut 
Wi * Timmirtalité de FAme, quoi qu ils 

ent une Dvinite; Mais 4 gol! 125 otoient 
© ronte Providence, faifoient auſſi paroitre. dans 


_ © eursmoeurs, a on ne peut etre dans ces ſen- 


© timens ſans devenir Ennemi de la, Societe, 
Leg Sadduc dens (dit Jolep he de bell. jud, 

d. 2. C. 17.) ſont Füchse 16 uns envers 
les autres, cruels dans le Commerce, qu'ils 


2 ont Ae kee e s (cꝰeſt à dire avec 


fs) comme A Vegard-des Etran- 
475 . 1 note 7 e de (Me Bath art Puf, 


0 ancter 8 5 ne fait pas diffculté 
ator 155 en Pair 


185 un ke 7 


que la Relipi ion Ha 
> Tone i finiment p us fortes, 
E plus pt que toutes les fone qu'on 
pa . wer Ta eurs, — idées fublimes, 
E 00 ; * _ 
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peins ou des recompenſes, qu'elle p 


K les E..C 
une obẽ peiſines parfaite, comme au 
Rois, au Seig af des Seigneurs, & comme 3 


Tipe, & . oboe, f. 0 que 


card i 
qu elle donne de la Divinite, Palernative 2 


fraieur des 2 ef du 8 nt 0 e tres 
puiſſans motifs, pour empecher | Homme de 
nuire, & pour Vexciter A faire du bien A au- 
trui. 

Quelle, meet ne fait pas dans une 
Ame, pour la detourner d'un crime, qui pour- 


roit ; Etre commis en cachete, Videe d'un Dieu 


* ui voit tout, qui ſonde tout, & aux peux 
e qui. rien my peut etre cache? I'1dee. d'un 
Dieu juſte, & vengeur des offenſes, qui pre- 
pare. au crime des peines eterneles? 
Quelle impreſſion ne fait pas dans une Ame, 
our la porter à faire tout le bien p png 
idee d'un Dieu tout bon, & 9 


couronne EA vertu, & qui prepare aux u_ | 
oeuvres une vie eternele, & bien heureuſe 2 2 


Quelle force n'a point la Religion, gion, pour 
nous atuimer, & pour nous 11 a la prati- 
ue de nos Devdirs 5 pe og rain, 0 

es uns enyers les autres? pl res 


d'un Dieu grand, & infini, qui Wee OT 


les Perfe&tions, d'un Dieu A, qui 19875 gs 
nos Hommages les Pine, profonds, & 
5 nos adprätions les plus 
us a une "fd elite cord 8 


evons 
us 


oy. des 


_ 405 1 la con ideratic | 
un Dieu infiniment gran in 
adorable, 8e un motif 1 de deli 
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chacun ſelon + ſes oeuvies, eff un and md 
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de tous les Hommes nous fait regia 
; 3 8 17 des Principes' de 


| Pro 


(6) 


etibl inne ſes Miniftres, & fos # Ejeute: 


nans {ſur la Terre. 


. conſideration gun Dieu, qu? perch * 


voile de nos penſees, & de nos intentiotis, 

qui develope les plis, & les x 

eſt une puiſſante raiſon, qui nous obli fs Fetre 
a 


finceres, & de parler avec N ns en 
vers les . 
Lidee d'un Dieu jute, | 1 aun ae 


de rendre 4 qui Tribie, 1. Thi c Ps > 


qui T bonneur' bonne 
ce ce gu we Lon voudroit, qui nous fit fait. 
idee Fun Dieu le Creareur, & \e Fett 
er les uns 
les autres comme freres, nous inſpire Tong 
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eomme "eſt celle de ceux, qui accommodent | 
1a Religion à leur interet particulier. Ce ca- 
ractere ne convient qu aux ilciples de Ma- 
chiavel; voi fes deteſtables maximes dans ſon 
liv, le Prince ch. 15, 16, 17. Nous menten 
dons pas une Pietée hypocrite, ni ſuperſtiti- 


_ eiiſe, ni bigote: Mais une Pieté ſolid e, ſin- 
cere, eclairee, une Piete, qui eſt. le fonde- 


ment de foutes les Vertis, © 
One telle N n'eſt pas incompatible 

itique des Princes, 20 on- 
rraire elle en doit ire "inſeparable. Wi: 
bonne, & ſage Politique des Princes doit ſe 
propoſer er le Repos, & le bonheur des Peuples 
zuſſi bien eue leur propre Interet, elle = 
neceſſairemient etre accompagnee de e de 
Religion," & de Famour de Ia Vertu. 
Par ce que quand on eſt ſans Religion, on 
ne peut ngfr, que par des Principes p urement 


humains 3 i Be te au 8 4 
& Alla corru De ſorte d un 
Prince elt Titi & Religion fes Sujets yen cra- 


indre; qu'ibne vienne * enfraindre ſes, engage- 


mens, Se a gemparer de leurs d gits, dez 


qu il trouvers! -gecafion-dele faire im fnement. 
Comment eſt il poſſible: de vivre hetireux,. & 
content dans une telle dpprehenſiot 
ment accrder une bonne, & ſage Politique! 
avec? Fingquierade;' & 1a Perplexite,” qu un 
Prince- doshe d i ſes Sufets, qu'il "AE IG 47 
leſte * erg en 900445 b 9 E 
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— que po ur ſe conſerver eun 


2 memes, il n'y . point autre voie, que 


* d'affoiblir — qu ils pourroient les <1 
* primez. Puf, Dev. de In. & du cit, de 
* trad, de Mr. Barbeir. 
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dl autant plus de bien à TEtat, 7 elle influe - | 
fur tous 


Sujets. Elle fait e les Sou- 
verains 8'aquitent des Devoirs 4 * la 800 Wil: 
nete, & que les Sujets imitant les bons ex- 


em pies de leur Souverain, rempliſſent les 


Deroles de Ia Soders;” Elle contind la kl. 
cence, & le libertinage ſource de tous les de- 


 ſordres.- Elle encourage la Vertu. Elle em- 


ploie ſes ſoins à inſtruire les Peuples. Elle 


ſuſcite de dignes Paſteurs, pour former les 


Sujets aux bonnes mocurs. Elle empeche les 
publics de la Religion de tomber 
dans le Fang Elle deconcerte les Prati- 
infames, qui ont fi ſouvent donne des 
ujets indignes a I Eglize, en dire la 


| Vealits 4 Charge oattefia — 
Ceeſt aſſez ſur la Queſtion, fi 1a Pieté peut 
gaccorder avec 1a Polit e des Princes? Et 


une qualité requiſe dans le Sour rain, [ 


pour 
_— fes Peuples tranquiles, & heureux? 


* 2 autres Qualitez, gu "un Prince doit. 
* n regner, & gouverner fage- 
jets, ſont — fruits de celle la 
Soros, i | Fee la bonts, & 12 Sageſſe. 
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ſeconde Qualite, que doit avoir un Souve- 
rain, pour bien conduire ſes Peuples. Cette 
Vertu conſiſte à faire rendre à chacun ce qui 
lui apart ient, d'ou il ſuit quelle doit ſe trou- 
ver ſur tout dans les Souverains en effet Tant 
qu on prendra cette Vertu pour regle, & pour 
guide, on ne fera que des Loix juſtes, & 
equitables, des Loix utiles, accommodéss à 
Tetat, ò&c au genie des Peuples, des loix con- 
formes à la droite raiſog ou pour mieux dire 
d la volonté de Dieu nôtre grand, & Souve- 
rain Legiſlateur. On obſervera inviolable- 
ment ces loix, & on les fera obſerver. exade- 
E ment, & executer ponfiuplement. = eds 
Tant qu'on la prendra pour Regle, & Pogr 
Guide, on tiendra fidelement ſa arole. On 
reſpectera les Sermens qu'on aura pretez. l On 
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Tant qu'on prendra cette Vertu pour 
Guile on appellera des Juges integres, & 
deſintereſſez, qui ne ſe laiſſent pas corrompre 
1 des preſens ou prèoccuper par les Paſ- 

ons. E tous les Tribunaux, ou on exerce 
la juſtioe, ſeront autant d“ aziles a Pi innocence 
opprimes. 

Tant qu'on brenda cette Sod! pour Guide, 
on fera quelques fois ceder la rigueur à Ia 
Clemence. On agira avec diſcretion, & avec 
dicernement dans toutes. les Cauſes, On di- 
ſtinguera ſoigneuſement les cas dans les quels, 
re ſeroit une lache coinplaiſance de relacher 
des droits de la Juſtice, & ceux dans les 

* ce ſeroit une ur inhumaine, que 
e pas exercer les actes de Clemence. Dn 


7 dien par les effets, que produit cette ex- 


cellente Vertu, que plus un Souverain eſt 
uſte, & equitable, & plus ſes Sujets ont lieu 
Th contens, & tratiquites. Vertu d'autant 
8 1 eceſlaire A un Souverain, que la ruine 
des familles, & des Etats meme, vient fou- 
Sets de Tinjoltive, "0 to: Tinkquite de ceux, 


l troiffeme —— ing Kun exvelibhy. Roy, 
tte- 


"cet 15 Bonte: Serta: .a beaucoup de 
* Proximite aver 1a Juſtice. Quelques uns * 


feute,” & meme Vertu. e r On 
Probleme de bette queſtion, laquelle des 
deux eſt vne branche oe >- our nous, 


nous les diſtinguons chacune à part, par ce 
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welles ont chacune ſes caracteres, qui lui 
t propres. Ceſt ce qui paroitra en com- 
poo, ce que nous avons deja dit de la ju- 
ice, avec ce que nous allons dire de la Bont 


des Souverains. Pour ſe former une juſte 


idée de la Bonte, il ne faut pas s' imaginer, 
que ce ſoit une indulgence outree, qui per- 
met, ou tolere tout indifferemment, ni une 
facilits exceſſive, qui accorde tout fans diſ- 
cretion. C'eſt une Vertu menagee par la Pru- 
dence, & conduite par la Sageſſe. C'eſt une 
noble inclination, une excellente diſpoſition à 
faire tout le bien dont on eſt capable, à le 
faire à propos, & à autant de Gens, que F'o l'on 


peut, en gardant les proportions. Cette | 


Vertu convient à tout le Monde: Mais prin- 
cipalement à un Souverain, qui veut rendre 


ſes Peuples tranquiles, & heureux. On nau- 


ra pas de la peine à comprendre combien il 
importe A un Souverain, & pour ſa * 
fatisfaQion, & Pur celle de ſes Sujets, 

voir de a bonté po ux, fi Ton conſidere 


* 


les caracteres 3 — Prices. Le caractere 


d'un bon Prince, eſt d'aimer ſes Sujets, & de 


ven faire aimer. Len n'eſt plus propre a 


rendre un Peuple heureux, & tranquile, Un 
Peuple aime de fon Souyerain, n'a. point A 
-craindre les funeſtes ſuites. de la Tiranie, & 


de TAmbition. Aucontraire il a tout A eſps- 
rer d'un Roy, qui a des diſpoſitions paterne- 
les, pour ſes Sujets, & Ni regne ſux eux plus 

en Pere, qu'en Roy, 
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* bonitas. Cicer. Orat. pro lig. c. 12. 
rincipis eſt Virtus maxima noſſe ſuos Mar- 
r = 
De Pautre cote le Souverain n'a point A 
aprehender la rèvolte de ſes Sujets, puis qu'il 
a toute leur confiance, & leur affection, & 
qu' ils ſont tous prets à ſacrifier leurs biens, 
& If vie meme, pour ſauver la ſienne. Un 
Lacedemonien interroge, comment un Ro- 
pouvoit regner ſurement, & ſans Gardes, re- 

ondit, sil regne ſur ſes Sujets comme un 
Pere ſur ſes Enfans. Philippe de Valois di- 


ſoit, que le plus grand Trefor d'un Roy, etoit 


le-cocur de "tes Sher, EE. 0590595 5 | 
Le caractere d'un bon Prince, eſt d'exercer 
les actes de Beneficence, & la liberalite. 
Comme Pepargne ſordide, & Tavarice eſt in- 


digne d'un honnete Homme à plus forte rai- 


ſon d'un © Souverain. La Generoſité eſt la 
qualité des Princes: Mais il faut, que ce ſoit 
une Generoſitè prudente, & ſage, qui ne re- 
duiſe pas le Souverain à la facheuſe neceſſitè 
de ſurcharger ſes Sujets, ou qui epuiſe telle- 
ment les finances, qu'il ne ſoit plus en Etat 
de pratiquer cette louable Vertu. Un Prince 
ne doit pas epuiſer ſes Tréſors par la prodi- 
galité, & par des depenſes exceſſives, & inu- 


tiles, il ne doit pas non plus les epargner par 


avarice. Il doit étre liberal, & genereux 
fans excez, oeconome ſans meſquinerie. Une 
raiſonnable Generofite, eſt comme une Source, 


qui arroſe & rafraichit de ſes eaux les Terres 


arides;: 


MAES. i RS SI 


FlON, 


£8 


; (53) 

arides : Mais une epargne qui tient de Fava- 
rice, fait languir le coeur, de meme que les 
champs languiſſent d'ariditè, & de ſechereſſe, 
& deviennent ſteriles, quand les Sources, qui 
leur fournifſoient- les eaux neceſlaires, ceſſent 


de le faire, ou que le Ciel refuſe de leur don- 
ner la Pluie dont ils ont beſoin, - £50 


AA 


Une. raiſonnable Generoſite eſt digne de la 


Grandeur royale: Mais Pavarice efface les 


1 


plus belles adlion s. a ⸗²mʒm Y 
Secourir les Miſerables. Relever les famil - 


les dechües. Prendre ſoin de ceux, qui par 


un effet de quelque malheur, auquel ils n ont 
rien contribue par leur faute, ſont dans Vim- 


puiſſance de pourvoir eux memes à leur ſub- 


ſiſtance. Faire des fondations. Eriger des 
Monumens de Charité. Etablir des -ecoles, 
pour IEducation des Enfans. Fonder des 
ee & des Maiſons, pour recevoir, & 
pour entretenir les pauvres malades, les im- 
potens, & les Vieillards. Dreſſer des Tem- 
ples, & des Autels au Dieu vivant. Retablir 
ceux, que le tems, ou les accidens ont detruit. 


Fournir au Peuple de frequentes occaſions de 
gagner. Favorizer les Gens de Lettres. Re- 


compenſer ceux, qui ſe ſignalent dans VEglize, 


cou dans PEtat, ou à VArmee. - Couronner 
ceux, qui excellent. En un mot exercer 
dans les occaſions la Beneficence, & la Genero- 


ſitè, ſont des actes tres dignes de la Gran- 

deur royale, & tres avantageux à la Na- 
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Lo caractere d'un bon Prince, c'eſt d'avoir 
de la Clemence. La Clemence, eſt une 
Vertu, qui porte à la Douceur. Le vice 

| contrairo''a cette Vertu, eſt une Severite i in- 
humaine, & cruele qui ne pardonne jamais, 

& qui e elt ennemie pA Pimpunite. II importe 
A un Souverain d'eviter egalement une trop 
grande": Severite, & une exceſſive Douceur. 
Quand un Souverain eſt trop ſevere, & wh | 
rigide, on ne manque pas de dire, 
cherche à punir, & non pas a faire Fulle | 
qu il a bien moins pour but, d'arreter la Li- 

3 que de ſe ſatisfaire lui mme. Et 8˙il 

eft trop doux, & trop Clement, on ne man- 

4 ue pas de le charger d'avoir une Douceur 
tale, & pernicieuſe, une Douceur, qui en- 

Courage le Vice en le ſupportant, qui ouvre la 
orte à la licence, qui multiplie les crimes a 
ree de les pardonner, une Douceur cruele, 

& ruineuſe qui met la Societs en danger. La 

-Clemence doit fuir ces deux extremitez, une 

'Severite trop Figoureuſe, & une Douceur 

trop indulgente. 

. La Clemence doit etre la Venn favorite 

des Rois, d'autant plus qu'elle ſemble egaler 

les Hommes a Dieu. Nam cum vincamur in 
omni -munere ſola Deos æquat Clementia 

7 nobis. Claud de 4 Honoris conſul, Reipſa 
reperi facilitate nihil eſſe Homini melius, ne- 

que Clementi, Ter. in adelph. 
'Qu'y a bil de plus digns dun Roy, que 

- 9 avoir compaſſion des malkoureys, que de 

delivrey 


„ | 
delivrer ceux, qui ſont dans les fers, pour des 
actions ou 1a urpriſe, & le hazard ont eu 
plus de part, que la Volonté libre, & une 
mure deliberation, gu que de donner la I 
N à ceux f. I'on retient en Priſon ſans 
| EY y ait eu de mauvaiſe foy dans leur con 
uite je veux dire les Debiteurs inſolvables 
Qu y a til de plus digne d'un Roy, que de 
| faire grace à ceux, que Ton peut * 
ſans aucun prejudice a Ia Societe, *. 
qu'il exerce toujours la J tice ſur des fel 
rats, & des malfaiteurs Fnickaug an au ( „ 
Mais le 5 grand effort de 3 i 
marque une Grandeur d Ame extraordinaire, | 
& admirable, c'eſt lors qu'un Souverain ne 
punit pas tod jours les fautes enormes, qui 
meritent le plus une punition exemplaire. 
Telles ſont celles . ul. ent directement 
fa Perſonne. 

On loue Antigone de ce qu'il Goh | 
de chaſſer loin de ſa Tente, 1 de 
s Garde, qui parloient mal de lui en leur 

diſant Goplement qu'ils s 'eloignalſent, de 


peur qu' ils ne fuſſent entendus du Roy „ 


2510 ue l' Empereur Auguſte, qui ro con 
3 tentade defendre rentrée de ſon Palais à T- 
5 gener FHiſtorien, qui avoit medit de lui 
On loue Clotaire ſecond Rey de France, 
© qui- pardonna à un Eveque de Sion, . 

on charge de coœrompre la Ka. Bertn 
ur le falte e 


> Favoue 
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Javoue qu il eft dangereux de pardonner 
des fautes, qui ſentent le crime de leze Ma- 
jeſtẽ. Encore plus de faire grace a des cri- 
minels, qui auroient attente a la Vie du Roy. 
Tl n'eſt pas toujours ſur uſer d' indulgence. 
Dans des cas pareils un Souverain doit meſu- 
rer ſa Clemence A ſa propre Surete, -& à celle 
de ſes Peuples. L'Ennemi du Roy, eſt 
TEnnemi de Etat. Il vaut mieux qu'un ſeul 
r que d'expoſer toute une Nation. 
Du reſte il e glorieux à un Prince de 
parlonner, & de faire grace, quand il le peut 
faire ſans metre ſa propre Perſonne, & ſon 
Royaume en danger, pourvuque les Delin- 
quans temoignent un regret, & un repentir, 
qui tienne en quelque maniere lieu de repa- 
i ration, & de ſatisfaction a la Majeſté lezee. 
Ce ſont la les Caracteres d'un bon Prince. 
'La Bonte ſe doit trouver dans un Souverain, 
pour rendre ſes Peuꝑles heureux; & contens, 
faiſons deux ou trois Sſexvations, our con- 
firmer cette Verit ge 
le Obſervation: II importe 2 tout un peu- 
| ple davoir un bon Souverain. La Bonte du 
Souvérain inffue ſur. tout le 5 2 de ſon 
Royaume. Les Grands, & les Petits, les 
Pauvres, & les Riches,- les N obles, & les Ro- 
turiers. Tous ont beſoin de la bonté du 
Roy d'une maniere, ou dune autre. C'eſt 
donc un grand bonheur, pour un Peuple ſd a- 
voir a fare à un bon "Souverains Got au- 
contraire un grand malheur, quant ancRoy 
eſt deſtitue de cette Vertu. 


Un 
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Un Roy, þ > 1 N de pente à faire du 
bien, n'aura que de Pindifference pour ſes 
Sujets, qu'il rüde malheureu x, par ſes ex- 
actions injuſtes, & deraiſonnables. Il accab- 
lera ſes Peuples d impots. Il mettra ſur eux 
des fardeaux inſuportables. II les ſoumetra A 
fon Ambition, & a ſa Cupidité. Il en fera 


autant d Eſclaves, & autant d' Ennemis. II 


ſe rendra lui meme miſerable, par la crainte, 
& par la defiance, qu'il aura deux. . 910 
Les Obſervation. Il importe au Souvérain 
lui meme d'avoir de la Bonte pour ſes S jets. 
Cette Vertu, qui convient à tout le Monde 
eonvient Jong N 17 4 un 8 
tant par raport a fa ui Toblige A 
tout 3 qui eſt grand, K — Ta 
poids immenſe de : Charge. a 0 
Je dis par raport à la Di nite de Souverain, 
1 oblige à tout ce qui eſt grand, & magmi+ 
ve. Oeſt le propre Lan Ame grande, 
noble de porter ſes Vues, & ſes Talks tg les. 9h 
 interets dautrui., II n 1 qua des 
Eſprits vils, & rampans de ſe renfermer, '& 
de ſe condentrer en yt mßmes, & de na- 


voir egard qua ſon interet particulier. II 
H'apartici qu u' des infames Narbals de dim 
pretidrar- je mon Pan, mon Eau pour es 


| Jonper a Davies Sam, | WIR 
Faire du Bien aum autres colt iner la 
qu? fait du bien à tous, & qui a 
5 F Satan OS: 


> + ; * : * 2 
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Fay dit encore, que cette Vertu convient 4 
un Souyerain plus .q 
&cauſe du Poids: — de {a 8 8 1 
zien mieſt plus pt N yd 


& A la res- 
ire ſuportahle, interieure, 


& le Flaiſir ine 0-0 125 ll done, de faire | 
te 2 


FL. 


. Join Bthe le pla F 1 fatsfation qu? un bon 
3 ay Letendre ia Hants 1 tant de 
ns 
a 98. Ohſetratian. Cette I 2. hill 
| is axec tant de eclzt, 
Aang un bon Roy. Far te gu lan Roy 2 ane 
infinits che qui ſolicitent à tous Tame 
fa Bonte. II a Kautant plus d'occalions de 
faire du bien, gu et chargé du ſqin de to 
ſes Sujets, cue un Pere. de famille 5 
e ſoin 7 1 {es Enfans. * Roy 
non ſaulement accaſjons;. perpetueles ; 
Mais... auſl les fagultez. de... faire, 40 We 
fer = tout le reſte des Homes. 


„Quelle heureuſe Flage, queeelle qui fopr- 
un 


+ nip Lans tous leg.iinſlans, I Ofen 4 
i up Sip de faire du bien «tr de ie 
* d'Hommes | Quel dangereux Poſte, que ce 


S 2 i expoſe à tous enen un Homme à 21 


ua Perſonne du Monde, 
Car 


—WWW ae as a an a... 
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« X un milion d' Hommes! Ea Bruy. can ch. 
6 d Souv. & de la Nep. 
© Les biens, que font les Prineds Setoridene- 
«ibis juſques dans les Siecles les plus eloig 
ne come les muux, qulils font ſe multipli- 
ent de generation en generation; juſqà la P- 
< ſferit6 la plus reculce: ce ſont les termes de 
Mr. de Cambrai. av, de Tel, 
La Bonte eſt une Vertu, qui doit ſo trou-- 
ver dans un Souverain, pour rendre ſes Feu 
ple Heureux, & contens. 
Une autre Qualité requiſe d un Souvs- 
rain, C'eſt la Sageſſe. Nous prenons ici la 
Jageſſe pour cette Vertu, qui convient aux 
Princes; afin de bien wan & de bien 
conduire leurs Etats. Nous la conſiderons ici 
ſous denx egards 1 par raport & ſes diverſen 
branches 2 dans fon etendue. | 
1. Les —— &. rincipales branche-de. 
cette Vertu des Rois, ſont» Pintelligenee, our 
I cotinoifſance, la Prudence; ou; le dicerne- 
ment, la vigilance, ou Paplication; la Mode- 
ration, ou la vetentie; la: Sapacite, ou la Fe- 
| netration, && PExyerience.” Aera 
En effet pour qu'un Souverain. puille ven- 
dre ſon Peuple floriſſant, & heureux;. il-doit 
bien gouverner, & conduire ſes: Etats. Ev 
_ ceſt ce kd ne ſauroiti fire comme il faut, 
Lil nfa uns & don contioiiimce de 
fe e & do ſed engagemens; il ne 


connoit la — — det fetat! & le nature l 
des Sujers; Parque donne pour premiere 
Marine 4 a0 * OW —— 


24 | 


5 conduire fon e Sil 1 55 ** 


_ _. Trane)? 
_ © de &gatacher a bien connoitte.le. naturel du 
: Feuple. Autrement, dit il, ſi Ion veut tout 
d'un coup le changer, & le redreſſer, on en- 
nd une choſe, qui neſt ni facile ni ſure; 
7 Mais qui demande beaucoup de tems, & une 
© Puiſfance bien affermie. Precept. Reipu. ger, 
Vn Prince ne-ſauroit bien gouverner, s iI 
ne connoit ſes veritables interets, sil neſt 
averti de tout ce qui ſe paſſe dans ſes Etats, 
& ' &1} ne ſait pas tout ce qui ſe fait chez les 
Etrangers. Il faut donc qu'il ait une grande 
1 une grande ahn des cho- 
8. 5 
Vn Prince ne ſauroit bien gouverner, 8 nl 
ne fait pas choiſir pour Miniſtres, des Perſon- 
nes de probits, & · capables des Affaires, 8 iI 
n'examirie pas de tems en tems la Conduite de 
ceux, qui ſont chargez de FAdminiſtration des 
choſes publiques, s il ne les punit, ou ne les 
recompenſe felon qu ils le meritent, afin de 
faire Voir par la aux autres, qu il ne faut pas 
moins de fidelité aux Affaires publi- 
26s, qu'à ſes affaires particulieres. Sil ne 
fait pas demeler ce Fil y ade don. &. de 
mauvais dans les co qu'on lui donne, 
| & en penetrer tous A* Motifs, il ne ſait pas 
faire ſuporter a 11 HR les Impots, qu on 
eſt quelque fois oblige de lever, pour la de- 
fenfe de Etat, ou pour quelqu autre raiſan 
importante. II faut done wil ir une ande 
Proence, & beaucoup de Dicer 400 
Vn Prince ne Abe bien gouverver, & 


| C6.) 
nir Ly les. deſſeins de - ſes Ennemia, ; faire 
| 1 te, de Proviſions de Faix, & de 
ith sil ne ſe garde toujours de perdre 
par ſa negligence, ce qu qn ne peut racheter 
par aucun ſoin, le tems, & Feccafion, sil ne 
ſait tenir en bride: les Amhitieux, & tous 


ceux, qui ont quelque diſpoßtion ala revolte, 
Sil ne fait faire venir des Pais etrangers, tout 


ce qui peut contribuer au bien, & à la cam- 
dite de ſes. Sujets, sil moccups ſes Peu- 
ples, & sil ſouffre, qu ils vivent dans Foiſt 
vets, Il faut donc qu'il ait une forte aplica- | 
tion, & une grande Vigilance. 111584, 
Vn Prince ne ſauroit bien commander & 
gouverner ſon Peuple, gil ne ſait pas fe com- 
mander. 3 luimgme, ſe poſledar, etre Maitre 
de fes. Paſſions, 8'il ne ſait pas regler, & pre- 
ſerire à ſes actions de certaines hornes au dega, 
& au dela deſquelles la raiſon ne vent pas 
12 aillent, wo ne - fait pas donner un 
in à ſes deſirs, pour eviter de ſe porter a 
des excez pernicieux, & ruineux à lu meme, 
& au Peuple. 1 faut done qu'il a da l 
moderation, & de la Retenue. 
Un Prince ne ſauroit bien gouyerner: 510 


a pas la ſagacits, & la penetration neceſſaire, 


pak: favoir\ former de Penchainement.. des 
8, les reſolutions propres, ain de detoun- 
ger wut er qui peut trouhler la Paix de Fetat. 
N Lag maux, qui le menacent, dat 
bermir la Paix & les e du * 
de progurer * des 


Nene de re 


- 


0 6) 
. il faut qu'un ſage Prinoe ait TY 
ex 
elles, & teiles intrigues, pour fayoir mettre 
en mouvement & pott diriger tous les reſſorts 


Are les trames, & ſes caba 


& pour avoir 


Toceaſion. 

Nous avons endete I 
to des Rois par 
Enviſageons 


eſſe, cette Ver- 
port & ſes diverſes branches. 
1 dans ſon etendue, 
2 en raffe le prefent, le pelle. 


c Pavenir. ; 
La * 4 Princes embraſe le paſſe, 
rince deſtine à reg * 


Un ſage 
pare, p longue Sands & apli- 


entaut 


ar une 


cation infatigable. un a puiſe is es” Irc. 
ſors 1 — aAntiquits- - the fe former à bien 


It conſulte P Il etudie la 
vie tes Homes nhuſtres, & & celle de ſes An- 
| cetres. : 25 

I. a on voit des Exemples 
| à fuivre, les Vertus des uns, & les Vices des 
autres. 'Ici, on-decouvre ler divers" #ratsr de 


la Vie, la Vicifftude, & Pinftabilits perpe- 
cuele det eboſes- huniainer, 2 * | 


revolutions,- & Ia decadence der "Empires, 
u en peut remarquer, que li crimes ne des 
mum jamair i , 0 
Vertu tromuent tosjourr lu ene, qu 
Leu Wy "due, & que uh nya nei ut 
nurse he parti de marcher dans la Hronture, 


jetice, pour cohmoftre ce que peuvent 


 Euhe bone, & fine abe pour confon- 
divers Stratagemes tout prets 4 Produire dans | 


3 fait, des Traces 


75 Er A — de | 


* 
r . Ahn wad 


a : Tinocence * arriver” Ackiie Ge, ; 
$571 qui 


88 


ner du Vice 


ces days I . 
lei on uoit ce . Paſſims, 


les interets let Tema, les conjond urg, j 25 


bous, & les mauvais , conſeils.... La. 
72 0 1 a Vices les 1% Ka, caches 74 


12 55 by les fauſſss 1 
leur vie, expoſeæ 4 Bai _ 
es Hammes, ia Hegte ls vine. ory e 
cauſe fe Hatęrie, e 3 vraie 
. 5 gt g avec le. TOE 
La ſe N 20 glorenſes | 


0n...vojs 
ringed, 


gui. e ie, & qui Te 
hour de l 8h our 
fe Fa 5, Sl hackers, 14 

de autre olenge, & 2 


Pareſſe la "LM ag N de ſes. A XY 


ba, repreſentce. une Brayoure, qui prof- 
re avec tqutes ſes fayorables circonſtancea. 


ci une Valeur wait, ou tẽmexaire ave 


ame pendant c xegrete, de 
ſes 2 1 5 5 e un; e 


aut l 


—— — — . 


4 ataghe 
= ny 


uanges gu on leur Janne, 


fatales ſuites,  Ici n oye eſt 3 7 | 
vie, & 
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4 11 met 1 profir les Leda Be Anti. 
wo, da Sageſſe. embraſſe le patffe. 


La Sageſſe d'un Prince s etend wk ſur 


Tavenir. Un ſage Prince voit Tavenir. II 
prevoit de Join certains evenemens, avant 
* L'etude qu'il 2 fait du paſke, 
iſlance «quit 1a du preſent, P enchii- 

rk 
entre le Pede, 


of nh aver leurs pits, 5 a plu- 
n fication FA 

Th 8 
tte Todt Fe ut: donne de grandes 
Lew yes fur” Favenir, II perce par la ſab- 
_ limits, & per la ation de on Eſprit a 


travers les Tenebres d'un Temps qui n'eſt 


| = e —. Genen 1 futures. 


gelte Fes julqaes H. © © 

Nous: mavons pas deſtei de rbolitir tou: 
tes les Vertus neceffaires Xu” 3 
kunft Favbir touch les 1 pales, ' Mais 1 
; eh a une autre, qui eft tres itn; 

e à ut Souverams ft E Va- 
Rur. Les Graach, & ſur tout les Pritices 
fone” extrs 5 e _ cette  Qualite. 


wand? "oi 10 Pritne 245 -n 
0 


jets 
pals bj Ach 


dee tout ce qui 


il eſt permis 
name; x your. avenir 14 Sa- 
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de brave, & de courageux bride un Ennemi 


audacieux, & entreprenant, qui nous en velit. 
Mais afin que la Valet ait le caradtere, 
gf convient aux vrais Heros, il faut qu elle 
it prudente, & miodetee. ' La Bravoure ne 
 eonfif pas a Pex) er au danger {ans utilite. 
La'temerite cite ſouvenr de tres grands ral. 
deute A eit: 7d 


Mentor donne Is deſſus de "ſages avis & 
* Telemaque,” Allez lui dit il all milieu de 
plus grarids dangers toutes les fois qu'il 


« ſera utile, que vous y alliez. Un Prince 
e deſhonorè encore plus en evitant les 
* dangers de la 3 qu'en n'y allant ja- 
mais. II ne faut poi e le courage de 
* ll qui end rand SO puiſſè ene 
douteux. S'il eſt neceſſaire à un Per le de 

© conſerver ' ſon Chef, & fon Roy, il Iuĩ eſt 
encore plus neceſſaire de ne e point voir 
dans ure Reputation - -incertaine ſur la Va- 
© Jeur— Mais nallez pa 
1 petils fans utilite. La valeur ne peut tre * 
une Vertu, quantant qu'elle eſt reglée par 
8 . Prudence. e "Salt, un! epris 


ne mr Is foes: 
12 at 1 
* coeur, En ect etzt Aue fuſt point d 

me oins, il ſe trouble. 11 5 Iberts de 
n 18 on. 


chercher les 


F 
% 


1 
| 
4 
I 
F- 
. 
| 


£6) 
- fon Eſprit, qui lai, ſeroit, neceſſaire, pour 
Apr rofiter des 0 ops: de renverſer les 4 > 
mis, ou de fervi ſa, Patric, Sil a toute 
* Yardeur d'un Sold at, il n a point le dicerne- 
7 ment d'un Capitaine, enpore meme n vi 
pas le vrai.courage dun ſimple Soldat, 0 
25 le. fe. Soldat OF: — — | 8 le combat. i 
© Preſence © eſp 
Aer pour obgir, . 
Celui qui 1 de e trou- 
7 ble Foxdre; &. l Di 
donne un exemple de 
o fouvent PVAruee. entiere. 2.6 : e grands mal- 
© heurs, Ceux qui preferent leur vaine Am- 
* bition à la ſurete de la cauſe commune, 
355 des chatimens & non des recom- 
IN Gardez ws: donc 1855 a chercher la 
8 * Gloire, avec trop dem er Le vrai 
moien de la trouver, eſt d atendre tranguile- 
ment 1 Toocaſiou favorable. La Vertu ſe 
fait Kautz — reverer, qu'elle ſe montre 
plus ſimple, plus modeſte, plus Ennemie fl 
t faſte. 'Ceſt 4 meſure que la neceſſ 


1 x 
K 4 


c. de 5 'expoſer, au Peril s 'auginente, qu'il { br. 


« auſſi de nouvelles reſſources de Prevoiance, 
7 * he AI en AR © i ant. 


les principales Vextus, nece 


rit, * la. Moderation. necel- 


0 rite," expoſe | 


Ff ² be more. tid... Aff 
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Ae renferme les —_— n Roy 


dans ces mots. Fortem, Juſtum, ſeverum, 
Prom, magnanimum, lar gum, beneficum, 
2 2 Alem Act Dee Func "Regie laude. - Orats 


af, N % 1 A iup 519794 nb 
bee e N mille fois Heurea#1e Feuple 
ſos la conduite d'un S6uveraity qui fait pre- 


venir les milhenrs,' qui artivent ſbuvent pas = 
la faute, & par 1A fol leſſe de ceum qui gou- ; 


vernent, d'un Souveratn qul ſait procurer, & 


maititenit LY Ghoize, & 1s Toff ens N 


N . 5 ＋ 2 TI 60 1 5 
- Se will a Hotrout le Peuphe 
fous K ge ts qu par ſon Ex- 


perence, & par a Agel Kalt regler, & or- 
donner par lui mème les Affaires de ſon Roy- 


aume, & qui joignant 4 Experience, & a la 
 Sageſſe, la Valeur, & toutes les Vertus de 


vrais Heros eſt en etat de defendre, & d'aſ- 


ſurer les interets, & les privileges de toute 
une Nation! 6 
Heureux, & ls Gals Heureux le Penis 
ſous la conduite d'un Roy, qui comprend 
dans ſon Intelligence, & dans ſa  Capacits 
tout enſemble, le preſent, le paſſe, & 5 
& qui de cette Science fi utile, & fi neceſſaire 
à un Roy, pour bien regner, s'eſt fait un 


Syſteme de Maximes les plus propres à ac- 
Syſt 

croitre la Grandeur, & les biens de ceux, qui 
lui ſont commis! 4 


Te que nous venons de dire dans la ſeconde g. 
partie de cet Ecrit, ſuffit, pour refuter ceux. 
qui pretendroient, que tous les Gouvernemens x 
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du Monde, ſont 3 bons, ſous. pre- 
texte qu ils nous mettent tous à Vabri des In- 
conveniens de L Etat de n ou de PAn- 
archie. Il parqit par la, que le Bonheup 
d'un Peuple, qui ſe ſoumet? | 7 Authorite le, 
giſlative," & a Empire d'un Souverain, doit 
etre plus, ou moins conſiderable ſelon la Con- 
ſtitution de chaque Etat, & les qualitez ou 
les Vertus de ceux qui gouvernent. 8 

La troiſieme choſe que nous devons mon- 
trer, eſt, que I Etat de la Grande Bretagne, 
eſt le plus heureux du Monde, tant par ra- 
port à f@ Conſſitution, qu à la haute ſageſſc 
du Roy aujourdhuy regnant. Et ce ſera 
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IL plus eureuz du Monde tant par- ra- 
795 4 1 e de ſon an en 

aux Saunen. & ſublimes h "_ 
Ro *. ourdhuy regnant. 


„air, g 


e la rigeur des Saiſons, eſt 
6 fertilité de ſon terroir, ** 
end une. tres grande 3 de toutes 
2 necelſaires à la vie de l Homme. Le 


rand trafic de ſes, Marchandi & de ſes 


Denrees, » go ſont eſtimees,: & recherchees de 

_ tous les | 
$ 'etend 'juſqu! aux extremitez de la Terre, & 

on Manufactures. La Pompe de ſes 

— && les Richeſſes de 


du Monde, fon. commerce, qui 


i 8 grands, & heureux gen 


t en grand 


les Sciences, & les beaux arts. Les Inclina- 
tions done &c genereuſes de ſes Habitans, 
K ſes Ju icicuſes coutumes. 


15 cette Ile fortune, 
By Cone 8 


FF . e e 


e 


E YN de . Grande. Te Ws elt ls 8 


e les faveurs, & & les biens que ig ciel x: 
repand A pleines Mains fur cette belle, & 
Finde e comme font. 1a Temperature de 


| nombre, & que le 
ciel ſemble ſuſciter, pour illuſtrer & honorer 


e lui avoir donne 


Entre les fayeurs dis j ale -que le ciel xccorde 
*. * pr de Li- 
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berts dont ſes Peuples ſont extremement j Ja- 
| loux, n'eſt pas ſang doute la_moindre. 
_ Car 42 quoy ſerviroient les plus grands "I 
do: 10 py Nature, 3 ee influen- 
u ciel, les * rs, & greem 
nd Cllinatdain; & fertile & ri p 
ſens de la fortune, Dez lors que tout cela fo 
trouve -enpoilotine, ne, & nene pl les In. 
cbnvenien: Laken d'un * 22 mal 
donne, e Sujetion ſefvik; & ram- 
% AGTH Con deration de tous ces av AI tages, 
de fare qu augmenter Ia Douleur, que cauſe 
_ un Hontenz Fſchvage ! Vive s havent 
Clichats du awer $ tes les "ex Ir or douceurs, 
oo "reſp un. No = be Tier & od chacun 
its de 1a Nature, & 
Hmats o Yon 
Th es biens, '& de 


ae rex zent N Paix, a Lites *k 
Proſperite F Vive Ia Grande Bretagne! 
Cel $i fans'mepriſer les auttes Etats. 
eut Et Eee Une e le tri le le fien 
illeur: Oui nus Toit pe 
e le Gouvęrnemeit d: Angleterre eſt le weil⸗ 
— RAE ſur; & le plus ſortäble à un Peu- 
Þ Fax conſifte 2 * Ponpear principal 
1 ebmfetvatio de es Privileges," & dans 
| bea. da * eſt Fautant lus 


con de- 


CL 


44 i 


outs. 1 * of | 2 J | 
5 Ceux qui aiment on lay 155 I 8 
un Mogarqne, qui exexce I'A 2 ye 
raine, Ml 8 ſelon ſon, be lic les 
4 1 Dignitez Fart coal = PCS, 
uerre. Paix ſans gs blge.de con: 
ſulter es e | e gab 
. Ceux qui font. our; ef 
- trouyent. quelque forme ,de | 
les Grands, & le Pes 
15 le Pauvoir et 
le Roy, & que le Roy ne peut itapo er auc 
 kaxe ans le conſentement du Peppfleee. 
Ce temperament, ce .melanga f 9 | 
portionne, produit des Effets tres . 5 
le Peuple n'eſt point en danger de {e; 3 
prime par les Gra nds, p uis que le Pouvoix Je. E. 
gillatif, eſt dans Tun, & dans Lautre. Et le 
Roy ge peut pas empieter ſur les droits de ſes 
ujets, puis que les Sujets ont PAuthorite; | 


ine Ot BP! font eps, ape kes 
"Don, autre cot les. — pas. | 
. lein 2 aux Interets 212 a; 
en, ar EE; qu; ne. peivent | 

ans V'aprobati & fous em gens 


A ſe diviler. 1 — N duden 122 IX 


v 
E. Roy ſe veut em arer des droits 8 45 | 
8 ol 4 Pri 3 


Privileges de ſes 0 ou que les Sujets |} A 
veulent donner quelque atteinte aux droits d 
de la Souverainete, . & uſurper les Privileges 
_ attachez a 1a Couronne;* © © 
Lies Hiſtoires ne tious fourniſſent, que trop 
d'exemples de cataſtro hes, & de malheurs 
arrives à Poccafion' des Rois ui ont voulu 
paſſer les bornes de leur Pouyoir, ou des Su- 
Jets, quand ils ont voulu donnet atteinte aux 
droits de la Couronne. 
Mais tant que le Roy, 8 le. Peu ple ſe tien 
nent cfiacun dans les Bornes de ſes droits, & 
de ſes Privileges, le Gouvernement eſt le 
plus heureux, N Te” it avantageux du 
Monde, le plus propre rendre une Nation 
| floriſſante, Win, 4 
I Etat de la Grande Bretagne, gy eſt bien 
le plus heureux du Monde par r aport à 4 
eonſtitution, vient de recevoir un nouvel 
eclat de Gloire, & de Grandeur, un plus 
pon degre de felicite par Ta Tavenement du Roy 
| avjourdhuy fegnant 2h Couronne de ce 
Ro! ume. 
Gloire & Ia Grttideds de la Nation bri= 
— renommee depuis tant de fiecles 
2 regu divers *accroifſemens - ſous pluſieurs 
| Regnes, Elle veſt acerüe ſur tout ſous le 
Regrie du feu Roy dimmortele, & de g * 
rieuſe memoire; Car la Paix, & le Repos dont 
jouiſſent aujourdbuy par la Grace de Dieu, 
TEglize, & T Etat, malgré les ſecouſſes de. 
e A Tab er ſous, cet Auguſte 


* 
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Monarque, ſont les fruits de ſa Sageſſe, & 
de ſes Vertus heroiques. 

Loix, Liberté, droits, Privileges, Religiz 
on, Conſcience, - Tout a &te en Surete, & a 
recu. un nouveau luſtre dans les Mains de ce 
$lorieux Prince. Notre deſſein ni nos forces, 


ne nous permetent pas d'entreprendtre le Pane- 
ryque dun de plus grands, & de plus illu- 


ſtres Heros qui aient paru ſur la Scene du 


Monde. D'un Heros dont la Perte a été a- 


e un ree, & generalement ie 
t 


In *apartient 9 u'A des plumes plus eloquen- 4 


tes, & plus polies, que la notre de tranſ: 
mettre à la Poſterits. les. belles, & fameuſes 


Actions de ce grand Om & q en eterniſer 


la Memoire: 


Nous ne — ici que de Vetat preſent de 


la Grande Bretagne, qui vient de monter au 
* yy point de Gloire, & de felicite qu'el- 


| jamais eu, en placant ſur le 1 de 
ce Ro Roprume leRoy aujourd huy r 


©toit permis de louer un * | 
qui aime micux ly metiter les eloges, que de les 


entendre, je rapeleros ici ce que jay deja dit 
touchant les qualitez neceſſaires' A un Souvé- 


rin, pour | rendre ſes Peuples floriſſans, & 


heureux; Je ferois tet quer qu'elles ſe 


ttou vent toutes à un de eminent, dans la 
Perſorine ſacrée de ſa Maſeſté. I' ctalexois e 


zele ardent pour les interets de FEglize, & de 
Etat. Cette Amour: 1 2 e 1a 


— — — 2 
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fait que jamais 


_ 
pour la Vertu, cette Sageſſe confamppe 
— * conſeils, cette Bonte, & cette con- 
deſcendance infivie pow . cette af. 
feckion toute ſingaliere pour ſes Sujets, qui 
k- 50 — — fut ni 
eralement aim. Cette 
Douceur de Fees Roy, „ui a d'aberd pradui 
ee que les mallleurs rinces-n'obtienuent or- 
dinairement, qu apres un long nombre an- 
neces, je veux dire Fattaehe, & le. cocur de 
tous ſes -Sujets-en general, & de checun en 
rticulier.. 
r Voi. la declar, fie u Maj a fon. coul.. 25 
ſem. au Palais de Leiceſtexfield le x4 de 
Jain & les deux har. a Parlem. le 276 
Juin, & le 17e Juillet 1727. 
Je remonterois A ces Periodes romarquables 
&& à ces adtions d'eclat, qui atirerent les re- 


ment, ni plus gen 


 gards, & admiration de tout le Monde ſur 


ce. grand Prince, qui dans ſes exploits, willi 
Wines Hilla vole Badenia Be. FHabilete du 
plus ſage, & du plus brave Capitaine, la Pru- 
dence, & la valeur du plus conſomme Gene- 
f > COCUT, | & Fintrepidité du plus xefolu 


i 


— * 715 


Je remarq 
* felicits, dont le eiel fuvoriſe cette Nation, 


en nous donnant * pne Roy 1a plus 
ecellente, & la nplie de toutes les 
Beines. Illuſtre Far „ les es Grating les plus 


ſublimes, 2 Perfectians ropa 
len IIlluſtre par une E ieté fincere, & ſolide, 


par une Vertu, qui eſt a Tepreuve de 15 


plus ardeu. 


xx 2-H x SH 


uereis Je nig de a & 
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ſrerifices à la Veri, & a la Gloire de Dieu! 
Quelle denediclion pour un Peuple d avoir 


avec un G grand Menarque, une Reine, dont 


Teclat de Ia Vertu efface celui de la Couron- 
ne! Une Reine plus elevec encore par la 


Une qui eſt un modele a- 


chers Fhumilies elkretienne, au milieu as. 
| la Pourpre, & des Grandeurs nondaines| 


Fe Yomiarquerois, q ne Pon voir-ces fublimes 
PexfeGiotts, cette Picts, ces Vetus, ſe perpe- 


tuer rs tous les Princes, & Princeſſes, les 


Auguſtes Enfans de leurs Majeſtes, ſur leſ- 


_ tous les Chretiens fixent leurs Re- 


gards ! 
Mais je ray deja dit. Je n'a ys garde d' en- 
treprendre les louanges d'un Mo 


tendre. 
heureux du Monde tant par raport à ſa Con- 


ſtitution, qu'a la haute n du Roy au- 
jourd'huy regnant. 8 


O] Vous! Qu' un eſp rit de parti, & de 


factiom prèdocupe contre ae Conſtituti- 


on de cet Etat. ceſſes d etre preocupez ! Con- 


ſiderez attentivement la Nature, les fins, & 


es Douceurs du Gouvernement preſent ! Con- 
fiderez les hautes & ſublimes Ferfections de 


notre Souverain, les grandes, & nobles Qua- 
litez de {cs Miniſtres, leur vaſte Capacite, 


1 leur 


s kentatlom, Cc ui fait faire les plus grands 


Prolture de ſon tocur, que par Ia Dignits 5 


narque, qui 
aime mieux meriter les eloges, que de les en- 


L*Etat de la Grande Bretagne eſt le plus 
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leur Genie ſuperieur, leur Erudition conf nat 
mae, leur ſage Politique, leur Integrite 
Probits! Confiderez, disje Pheureuſe ati 
| tution de cet Etat, & les Qualitez de ceux, 
_ gouvernent. Et convenez avec nut que 
Grande Bretagne eſt montce au plus haut 
degré de Gloiĩre, & de felicite qulelle ait ja- 
mais eu! O / que bien beureux ſont tes Gent] 
0] que bien beureux ſont ces tien Serviteurs | 
I Rois 10. V. 8. 3 
ee a preſent quels ſont les Devoirs aux- 
Gs nous engagent de ſi precieux avantages, 
* ade W & e _— 


PP, 


er Quatrieme 


, Ne lb. 


on Cc. Portis. 


"OY. 


MDE les Aar 


IL à la Pratique 8 devoirs, & 


au ſoin, que Fon doit prendre de les conſer- 


ver, ſans quoy il eſt impoſſible, que la So- 


ceiets puiſſe ſu fiſter abſolument, ou ſe main- 
tenir en bon r tat, nous deſtinons cette | 

trieme, & derniere Partie a faire voir nos ob- 

ligations, - & nos engagemens. Elle ouler 


mw treis articles. 2411591 &F eee 
1. Dans le premier, 1 verrons ce que 
nous ſommes obligez de faire les uns envers 


les autres, entant que Membres Pune meme 


Voce e ee 


« 


leur Souverain,:; , | + - 
3. Dans le troilieme nous confiderizdng les 


moyens par leſquels, on peut conſerver les 
biens, & les artes uv Tow a à la faveur | 


du COPE pets: 


1. Voyons. 1. Ce que nous We obli- 
der de les uns envets les autres, entant 


que Membres d'un meme Corps de Societe. 
ous les, Devoirs de la Societs civile ſe re- 


 duiſent à ce ſeul point, comme à leur centre. 


Avoir une Amour. reciproque, & une Bien- 


yeillance mutuele lun envers autre, & ex- 


ercer les actes de cette incomparable Vertu 


dans 


ges 1 on 141050 5 
dans une Societe, ſont pour ainſi. dire 


2. Dans le becom! nous: nen les 
a & les devoirs des Suzets envers | 


RE. © 
dans toutes les occaſions, & ſelon les beſoins 
de chacun. Nous tirons de pluſieurs Sources 
les motifs. qui noùs ba 5 bt be, & les raiſons 
2 nous y doivent porter. Nous les tirons 

. Male de $2" Goticts, & ids 4 2 Rely 
ion. 95 N Bag * 
2 "Is Nous es Wi de l Mites, — 
ture nous dicte, & nous inſpire IEſprit d'a- 
mour fraternele, & de Bienveillance mutuele. 
Car 1. Elle ndus à mis dans une eſpece de 
communauté comme les! Enfans d'une mme 
famille. Le Ciel qui ndus couvre, l'air que 
nous reſpirons, - le Soleil qui nous echte, & 
nous echauffe. La Terre qui nous fleurrit 
tous, & nous ſert de demeure. Tout bela 
nous afſemble dans une efpece de Communaàu- 
téè, & nous doit unit par ſes memes ſentimens 
&Humanits, & d'amour reciproque, 
Les Paiens preffojentiees' Maifdns ebime de 
puiſſans motifs à Ta mont fraternele. Les Stoi- 
ciens diſoient, que ſi les productions de” 1a 
Terre font toutes pur des Hemthes, 
les Hommes euxmemes, bnt Gre execs les uns 
pour les autres, Ceſt à dire pour S etratder, 
& ſe faire du bien mutual nn Nous de- 
- vons diſoienl ils, nous devons tous entrer dans 
le deſſein de 1a Naruref &t fuivre fa deſtina- 
tion, metant chacun du notre dans le fond de 
Tutilits commune; par un Comme c recipro- 
que doffiees, & de ferviees, & emploiant non 
ſeulement Hos ſoins, de nötre induſtrie: Mais 
nos biens meme à ſebver pour aint dire le 
öden de la Societe humaine. 


2. La 


[TY 


Bens du Parentage, & de la reſſemblance. 


corps {ont compolez de la meme. matiere, or- 
 ganizes de la meme facon, Nous avons tous 
une meme nature humaine. Nous ſommes 
tous formez d'un meme ſang, dont le Sig 
ner 4 fait tout le Genre n. ee dit 
un Apotre ad 27. v. 26. 
La Nature nous a duft unis par Es liens 
de Ia refſemblance. ..N 
blables. Noas poxtons. chacun image Fun 
de Fautre, Nous. vojens dans le 


ti 


en nous. Les traits, la couleur, la 


de meine nature, les 
Affections, & des Paſſions. toutes ſemblables. 


Une meme vie, qui commence, qui s entre- 


tient, & qui finit de la meme maniere.; En 
un mot nous ſommes tous enfans d'un meme 
Perc, qui eſt le Grand Dieu notre Crates 
& notre ny eons See Rug 7 

Le Phileſophe Platon recoundiſſant cette 
Vexits, que tous les Howmes 


les ng, IA | Ain hy * ST 8 1 
5 dre n prechant au ater- 
nal, & les dergl. de:; Humanité Nun en- 


vers l'autre, avec tant d'Eloquence, & dener - 


gie, ceux qui viennent à cauſer du 


E, 


Gare, dans ſa Reputation ou dans ſes biens, 
ceux 


2. La Nature nous a tous unis, par les 
Nous deſcendons tous d une mme tige. Nos 


us ſommes tous ſem- 
S autres ce | 


du viſage. Nous avons tous une Ame 
memes. facultez, - des 


ont la meme 
crxigine, diſpit, qu ils doivent s entraicher, & 
avoir une Aﬀecyan e Jes uns m_ 


& A faire du tort à quelcun; fait dans Cl Per- 


(8) 


ceux qui au lieu de ſecoutir I'i indigent, K 16 
neceſſiteux, lui refuſent le ſecours, & Paſs. 
fliſtance, qu'ils poutrojent - lui donner, ceux 
qui ne font pas aux autres, ce qu' ils voudroi- 


ent, qui leur füt fait, he meritent pag le nom 
d' Homme, & Ils font indignes du ſuport des 
| Honetes Gens. 

2. Nous 'tirons une ſeconde ſoittce de mo- 


tifs a Pamour' fraternele, - de Fidee des Socie- 
tez civbiles. On ne ſauroit'etre bon, ni fidele 


Citoien, fans ' Pobſervation des loix d'une 
mutuele Bienveillance. En effet les Socie- 
tez civiles ſont fondees ſur les conventions 


tacites, que les Hommes ont fait entreux de 


8 *entraider, & d'agir chacun non ſeulement 


poor ſon interet particulier; Mais auſſi pour 


Pinteret de ceux avec qui nous formons en- 
ſemble un meme Corps de Societe.” Un ſage 
Paien dit à ce ſujet, que nous ne ſommes pas 


nes, potir not- —— ; Mais © auffi pour 


les" autres. Nes mote * 'nath N ' ſlimur's, ſed 
aliis. 


Toute Societe 1 ce lei; que chague 
Membre qui la compoſe, doit obſerver pour 


ſa propre Conſer vation, & pour le bien de ſes 


— — Et quelles ſont ces loix? way 
d'entretenir une mutuele- correſpondence, . & 
d'avoir une bonte reciptoque Fun envers Tau- 


tre. Que deviendroit h nne * Fobſer-" 


5 hw me ces lein? 
Coneevoit un Atemblage d d' Hom mmes, que | 
erfainie Auer u ans” un weme "> 


% 


TG 1 


* 1 

de Societe, fans la Pratique des Vertus, & 
des Devoirs, que ces loix preſcrivent, ceſt 
concevoir une chimere, & une choſe auſſi 
impoſſible, que de 1 repreſenter une Maiſon 

batie en Yair, 

Otez les Vettus, qui ſont le ciment de la 
Societe, vous ruinez, & deſtruiſez. en mEme 
tems la forme meme, & la Conſtitution. des 
Hommes, qui les diſpoſe, & les porte tous en 

neral, & chacun en particulier.a $unir/en- 
ſemble. Vous arrachez les. Inclinations les 

* natureles 4 la Societé, o ſans leſquel. 

o ne peut avoir aucun avantage; ni au- 
aun Plaiſir. Otez le Commerce reciproque 
d'offices, & de Services, la communication, 
& la Beneficence, vous rompes. 2 n fer- 
mes liens, qui-nous-unifſent; 

1 ntea vous un Homme, qui neſt 
conduit & animè, que par un Eſprit oe 
propre corroinpu, un Homme'qui raporte tout 
à lui, & dont toutes les vues, & les deſſeins 
ne vont qu'a ſon interet propre, & particus. 


— 


lier. Un tel Homme e 5 


la Juſtice; Ar 5 -Fequite * ur di | 
vrai Membre de la Soviets 2 $i fo Si tout le Tes 
Etoit dans les memes ſentimens, les Hommes ; 
ſeroient inutiles, de meme pegnicieus ies uns 
aux autres 0 
Quelle idée one on avtir de era miſcta: 
ples Avates, de ces avides nn de ces 
Niches iniques, qui ne t. qu à the au- 
117 gon. * 1 ux bien, richt 13 * 


2 


13 Idole, au lieu d' aſliſter ceux, 


0 82 3 

POY richeſſt, pour avoir le erimipel Plaifir de 
cContempler leur treſor,, & des en faire une 
ont beten 

de charits, & dhſſiſtance? Queile idée, je. 
peut on avoir de ces miſerables, 40 ce n 
qu u' ils font mite Membres de la Societö?) 
Quel Jugem ut an faire de ceux, quĩ 
charges du ar" es Affaires dee f 
viſent qua s'agrandir, q va faire leur Maiſon, 
& Gs hs avancer Iintoret, & je bien 
— ne travaillent, que po pour leur 1 


& leur bien particulier nel] Err 
per. on re car, 6 S wt ot ils 
tale Folte, & les infames Nen Po: 


76. 81 of? 0 U 


. don conſidere 8 Saver 
attention la Nature, & les Qualitez vicieufes 
de Gens laſcifs, & dereglez, qui confument, 

& diſi pent leur ones -foles, & inu- 
tiles depenſes, & ſe metent par la dans Vim- 
de faire du bien a un, quĩ en ont 
e plus beſoin. Quand, disje, an conſidere 
ſetieuſement, & avec — une conduite 
de. cette Nature, pent on 8 
& deteſter des Aion fi comme 


5 Io on neſt pas . par Teſprit des Vertus, 
ub: 2 & entretianpent la Socięté, 
| "foo ew fraternele, 8 ſt. Fon 


* 


„ 0 * * 

3. La Religion, nous profeſſbna noud fe 
Git une i. ue cow pr de motifs à l'a⸗ 
mdur. fraternele. Nous faiſons Profeſſion de 5 
| ervire tout ce que la Religion chretienne nous 


ſeigne, & d'obſerver inviolablement toutes 
les Maximes quelle etablit. Or de tous les 
N 2 — TEvangile nous donne, II n'y 


i incuſque plus fortement, & 
21 a E de. 


plus grands motifs, que celui 
Famour Cele, ou de la Charite. Tout 
le Chriſtianiſme aboutit la, comme au centre 
de coutes les Vertus, qu'il nous preſcrit. 
ind cette Vertu ſeroit bannie du reſte 
des Mottels;. elle doit ſe trouver tou jours par- 
mi les Chretiens comme la marque la moins 
equivoque, & la plus certaine de notre Chriſ- 
tianiſme. Cette Vertu, disje, doit fe trouver 
toujours parmi les Chretiens, dominer dans 
nos coeurs, faifir, & ocouper toutes les facul. 
tez de nũtre Amel! 
_ © On peut on conceyoir qual alle ſe doive tro 
ver, & dominer, fi ce n'eſt «chez les Chte- 
tiens? Chez les iſciples d'un Maitre plein 
de Charité? Chez les Eufams d'un Pere, qui 
eſt Charitkꝰ? Chez; les Depbfitaires des livees, 
qul nous prechent par tout Ia Charité? 

' Pont” avoir! une juſte idée de la Charits 
chretienne, it faut remarquer, que cette Ver- 
tu ne ſaurbit ſo trouver; od eſt Findi | 
ta froideur, & Pimplacablite, Elle ne ſau- 
voit ſe trouver, ou regnent les injures; les | 
Hebats, les qurrelts, * L PE 


A py 
% ITF3 


( 84 ) | x 
les eee les injuſtices. Elle ne ſe 
trouve od eſt la Mediſance, e rt 
nie, la fourbe, la Durete, & Timpoſfure. La La 
vraie Charité ſe trouve la oz on oblerve Ni- 
gieuſement les loix de la Juſtice, & de Vequi- 
te. La on on exerce la Beneficence. La oti 

regnent la Paix, Funion,' & la Concorde. La 

du on cache les defauts d'a autrui, quand il 
neeſt pas beſoin de les reveler. La où on 
parle avec eſtime de ſon Prochain, quand il 
merite des louanges. Elle ſe trouve la od on 
ſe rejouit du bien, & de Ia Profperite de ſes 
freres. La où on fait des oeuvres de Miſeri- 
corde, & la oft on pratique les attes de * 
rolits, & de bonte. 

La Charité crant 1a Vertu dittindive du 
Chretien, la queſtion fi elle regne parmi 
nous, eſt la plus importante, & la plus con- 
ſiderable qu dn puiſſe agiter. Puis que nous 
faiſons Profeſſion d etre Chretiens, & que le 
Chriſtianiſme preſſe ſur tout les Devoirs de la 
Charité, -quy a til de plus propre, & de 
plus convenäble, 85 cette demande? Som- 
mes nous charitab ? Je ne veux rien de- 
cider ſur cette queſtion] on: kiſſe Juges _ 
Lecteus. l 5 3 * 
n — cher odeſtic 

Ton 5 0 0 Ennemi ide .1 oftentation, 1 


(95) 
aue de ce qui t etre cache cette glo- 
Seat, Wes, Sr 4 n 


moins eclatante pas 
Nes charitables liberalitez, & par les ocuvres 
d Beneficence, de par les aeg Noe 
Ng de ſa fo. Seit 
Elle merite ſans contradit d Ter 
gu e ſe rend à ſi juſte titre le St. N 
lle peut dire avec autant de Juſtice, &. 
Verits, . e ce modele de Patience, 8 
Vertu. ED delivre Fafflige qut crioit, 


meme que Po orphelin, qui | n'avoit Perſons 

i lui aiddt. Fay Fait que le coeur: 
Feuue chantoit. de joye. F "ve 
Paveugle, & de Ne au _Boiteux, Fay 
le Pere des Pauvres, L. Erranger 1 
paſſe la nuit debots. Fay ouvert ma Porte 


an Paſſat. Job 29. v. . 13, 2557 "INIT 
v. 2. 
wy ark Nation, dive, 5 ſt Wine & f- 


pauſe "wide ſes cee largeſſes. Téemoin 


tant de Wield & de 


Veuves en- 


tretenus. Temoin tant de Societés particu- 


lieres, ou des Cotteries, dont le but principal 
eſt le ſoulagement, & le Soutien des neceſ- 
fteux {: Temoin tant d'Ecoles 'Etablies, pour 
VEducation des Enfans Pauyres! Temoin tant 
A Tepe -ot font recuillis des miliers d A- 


mes de tout ah, & de tout ſexe! Temoin la 


'orage de la Perſecution jeta denues dans ce 
yaume! Triſtes; Ns — Monumens 


$ 2 
D., 
4% 
2 falſanta! 


Jes 


Subſiſtance de tant de Pauvres Etrangers, que 


k Charir6 ie 3 
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falfante l Fetnoin tant de pa paurms Honteun 
; que Von aſſiſte ſecretement, & ſous main? 
La Charite eſt la 9 Ile. "au 
yotons nous er Fopulence, '& la 
Kg — 7+ og dont Dieu couremmnt 
ordinaire cette Vertu dans ce Monde. en 
atendant qu'il; la recompenſe dans Pautre Vie. 


Benedicichs par leſqueles. ſe verifie à la lettre 
ertte — Sage. Crus gui 4 pitié du 


2 er l or 15 bad Yendex on 

An # AIR 

70 lous venons de Voir er due bens ömmes 

oblige? de faire les uns envers les autres, ef 

dan qu Membres dune meme Socicts, 90 elt 

Ding le ſecond; Sous An examiner 1 

engagemens, eu les Devoirs des Sujets 
tear Souverain. Le . Aae * 

nt chacun ſa tache à faire. Les . 
vent rem plir e 1 Sa om: 

me le Sbbverain-eft obligs de Cachuiter dev 

levorrg” de Ia Souverainete.' Nous avons ve 

8 eee les Sou - 

ien regner, ec | pot 9 

; ed r ene 16. 

ee eee On don prier pur 

les Roi leur sbéir, 1 "ſoutgetre a leur Ei- 


Ke) 
ler. Devoir. Frier pour les Rois, Si ceeſt 


la Friere, que Lon pre vient les effets de 
e Ar 1 gar: les bene- 


ẽ,ꝗj¹jů 1 70 Adele qu: . 
faires, pour ſe. 8 avec 'Prugetics, & : 
2 Topnſlh.; 181 Diau nous promet d exau- 
car nos Prices & nos Demandes. Et i la 
Charite nous -oblige de prier pour, tous les 
Hommes, Qu doute qu quan ne dei funcur 
crams, tous cur, 

a Authoridb? BY De g WEE | 
lat þ Rois Tune A nos 3 ils 2 

pour notre! — notre: 1 

montables 4 euer 2 Kan Terrier le 


tant plus poſing, &. ute, Bias weſt 
les familles, de tout un Een de toute une 
Nation. Qui eſt N ae ſuſſiſant; 
r ces chaſes, fans une Guace, & uns Ver- : 
tu ſuperieure: Ala force humine? 
La Br * Fadverſite;" les bam, & 
. Sala: ſur wus las 'Bujets. Tous 
les Sujets ſe 1e de bines au de mau. 
vaiſes Quialitez: der leur Rax de wma 
0 | L ecups d gde Ea G 
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| Les Sujets ſont ſouvent punis pour les for- 

ou recompenſes, pour les Vertus de 

leur Roy, p ar ce que le Roy, & les Sujets 
ne font qu'un ſeul corps. civil;. & politiq ue 

& que x Sort des Sujets depend pour a 

dire de celui du Souverain- Qub doute q 

ne faille prier pour les Rois? 

. 7. Nous avons Fexemple des dremiers Chrs⸗ 
© tiens, qui demandolent A. Dieu. qu'il don. 
vat A leur Prince,. une vie Tonpue, - un' 

Gouvernement tranquile, une Maiſon ferme, 6 
c aſſurte, des armes Victorieuſes, un Senat 
6 ble.” un bon Peuple, . un Etat dali 

4 „ TAIT 

Nous avons FAuthorits 42 auge. Las 

potre St. Paul R- pre.” e des regue 
2 det Supplicatibnt, & des Aion: de Gra- 
cer pourtous les Hammes, pour | les | Rois, & 
pour Tous ceux, qui ; ont conſlittifs en . - 
ahn que nous puiſſions mener 1 * paiſble, 
& tranguile, en Toure Pier crete. | 
1 Tim. 20 Ve Ig =: - + b 15 | 
. Un autre devoir des Sujcts 4 envers le 
| Souverain, c'eſt. Fobeiſſance, & la ſoumiſſion: 
On doit obeir au Souveraig, ſe ſoumetre à 
ſon Empire, executer ſes ordres: Mais il 7a 
ic+ deux ecueils A. inn * un. eſt 12 | preten- 
fion de 'certains: . ul ſous pretexte 
le la Libertẽ evangelique Lentendue, vous 
cent Etre: en toute Sujetion. 

__ Lautre ecueil. eſt 1 

* au Souverain un Pouvoir 


Tak, 


2 (650 


ſans bornes, in Poavolr qui oblige, * "i 


traint les Sujets à une Suſetionl d Eſelave, à 
Vobeiſſante "paſſive, & à la non reſiſtance. 


Prineipe qui emporte, que quand le Princs 


commande quelque choſe de quelque nature 


qubelle ſoit, füt elle contraire' à nos plus 


chers interets, & aux lumieres les plus vlves 


de 1⁴ Cotifcietice” Il faut ſe ſoumetre, & oheir 


Ar eela méme, que le Roy ie vet. 


Nous deteſtons tes deux Prigcipes comme 


tres pertileteux au Gente Rumzin. Neus de- 
teſtons le Reiter, par cs qu renverſe Ler- 
de des Seiter th tes,” detrüit tous les fruits 
& les avaiitagt ron en. peut retirer & 
tedd A ld bite la bonfüfen, & les he 
dres 1 ie; Rader 4D Aeteſtens 

ce qu'il dir ekewent e dtttairè du OG 
1 pres de Deu. Nende vous 


celui, qui 
we ks 


i Par | eriOoy- 


and Nur ererter la Vengount Juv 8 


= 2 Up; Neg in lounge ae eur, gu. 


1 1. 1 v. 13. 8 Paul veuk, uk 


l 1 tus Pager füße. 
21 


* 770 quis ne 
W Je Be fit 
1 8 50 me de Die, C Pourquoy 
of 2 1 , Hie d For- 
Dieu, && ten 75 3 1 50 Fes 


Rom. IÞ W 
Dt M Nous 


Sib Pierre 2 but hdr hHumuiu; 
: ig Nr 1 4-4 Roy domme 2 
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| Now deteſtons le . ſecond. Principe, qui 
donne au Souverain un Pouvoir ſans: | 
ar ce qu'il eſt .incompatible ayec. le but, & 
8 fin des Societez civiles. Ce but eſt le re. 
pos, & le bonheur du Genre humain, & non 
ce une dure modes & un miſerable Ef- 

Vvogee'- 52 £57 vt 
Par ce que fuivant ce Piles = & 
tous momens 02 ſtab 


un 4 zien preſg 
ies dene de I: 


| on. "Gt be. que 7 ch 


vous zenſeignent par leur exemople, en nous 
aprenant à dire dans un 


ok 6; devant;Dieu de Vue: obei plu: 


{C:etoit 1 -Penſce de 14 I 
upoſe, que iluy.mEine, & 
Dn tems  devorent em 


1 —— c A a 
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LApstre veut dire, qu'on doit obeir aux 
Souverains, non ſeulement par la crainte des 
ines, —_ peuvent- faire ſouffrir - aux Re- 
belles auſſi par un principe de crainte 
& d'amour de Dieu, qui nous ordonne do- 
beir à nos Superieufrs. ? 
Du reſte Vobeulance au Stnvethin; eſt. un 
devoir abſolument indiſpenſable, quand ſes 
ordres ne choquent pas 1a Vertu, & nos en- 
ens civils, ou reéligieux. Ceux qui 
à la Volonté du Prins. reſiſtent a la 
Volonte de Dieu meme. Ils ſe rendent egale- 
ment coupables- devant Dieu, & devant les 
Ceux qui ;rebſtent 3 la Volonts: Fl Prices: | 
font une T ani enorme à la Societe, & 3 
leur Conſcience. --A la Societe qu' ils troub- 
lent, & ſcandaliſent. A leur Conſcience, at- 
tirant ſur eur mes la W com- 8 
me dit PApdtre St. Paul. | 
On doit obeir au Souverain, in e A 
b Empire, executer ſes: ordres. Oelt un 
devoir abſolument indiſpenſablmee. 
3. Troiſieme devoir des Sujets envers hoe 
" - Vattache; & l'amour. On doit aim- 
" fon- Roy, avoir de P'atache pour la Per- 
Sans ſacre du Souverain. Plufieurs-raiſons 
nous y obligent. Le Roy eſt le Pere nour- 
Mer de ſon Reuple. II. eſt le Miniftre de 
Wr e ien. Le Rey frant fur le 
Tron de ſon Tugement, diſſpe tout mal par 
fre be. f u . . 


rein 


 comme- le St. Eſprit les nemme. 


co) _ 
rein. du Roy, Sa Bienveillance- eſt comme 1 
Nute, gui portela pluie de Parniere ſai ſun. 
Le Roy eſt comme une Lampe devant 
»Dieu, ſelon une expreſſion conſacree, . Auſſi 
geſt une lampe gteinte, quand un Roy vient 
| . A mourir, & il vaydrott ARR qUs - W 
tie d'un Peuple perit. 
Ce ſont la den dies, que le St. Egrit nous. 
ae d'un Roy. Et qui yi — nous inſpirer 
de Tamour, & de Fattache pour ſa perlonne 
ſacree. Ex qui alen ba Source de la 
2 SFlicith: publique, I Ange Gardien de IEtat, 
+ le Pere de 1s Societe, le Tuteur. & C0. 
lomne du Genre humain!n!n! 
Le quatrieme devoir eſt / de porter þonnevr r, 
& xeſpe&: ad Ro. Len Rat ont erg or den- 
May 2.27.7 comme dit St. Paul. Cie ar 
les Rois veg! ; Oique das: Princes 
rent la:Fuft e, o ene 
1 er leis font ebe ume les * 
de Dieu, comme les images de -l la. Majelts 
ſupreme, comme ie rogue de. Fair. 
rits' divine. Ils font des Dieu ar ;T exre, 


ay dis 
vous dteæ Mieum, & vous (ates tus Enſions 
du Souverdin' Pf. 8. M. 2. I ſont len Oints 
Ta ee eee 
dhonorer les Rois. Crain Dies IO 
225 1 de ogg wg cen cedira- 
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Je dis. point. 23. non pus mama 

ta, 3 les Oiſeaux 2 eg 
 RArreror 4 Horx, 14g U 

Pa ler. Feel, . un e 


mo des > pus. fans Ira e ts beading 81 
Cen raiſon, que 
Gers 'abharreat, k Conduice n & 


- ——.— ces infames Detracteurs. N. 8 
a hante, & © En. ne-, reſpects 
yes yo gl $4 n Rois, que la Houlete 
2 de CES Supats, de tan. 4 ter 

EA fo Sagnruri, . Planam tes Pogyi- 
: | FOE: 8 

and afidere: ſerfieuſement, avec 
n Ia. Nature, & les gnalitez, e 

- e 20 la e 
T.eut. DP; 


teſtables off nous ne _—_ deteltons pa 


I 


du Ro Wies Mat auſſi ceux, que 
Ton eſt quelquefois' oblige de lever dans des 
es, extriordinaires, pour le bien, & la ſure- 
ts. de I Etat. On ne doit pas regreter un ar- 
gent ſi bien place; un ar i retourne 
au Peuple par des canau 88. Nous 
devotis* bien fans doute cette nee * 
nos Soyverains pour les ſoins, qu' ils prennent 
de nous delivrer des inconveniens, & des i in⸗ 
e wehe Etat gen = Ds ſpa 
en mots ux 
deu des Sujets ned. les 4s les princ On 
doit ptier pour eux, leur obeir, fe ſoumetre 
A leurs ordres, les aimer, les honorer: les re- 
ſpecter, contribuer de toutes nos forces, & de 
nos facultes au ſoutien de leur Gloire, & de 
leur Digi 12 king 'Ceſt notre ſecond a ar- 


2 81 WR e * 


les pee ris e Fo 
les douceurs, N les 200 avarita res dont 
ſons. Premier  moyen. ater” "ths e 
par la douceur, crux qui par un eſprit de 
artl ſeroient dif ſez a donner des ateintes 
a du Gouvernment. Leur ré- 
en der Je l ſe for 3 x ne & 
fetwoient Eee fare ſentir 


G 


tant quiil y aura un Roy auſſi ſage, vt 


puiſſant, que celui qui remplit. a 
le Tröne, rant qu'il 1 aura un vn Ge fidele, 
& eclaire, tant qu il y aura des Miniſtres ex» 
perimentea & conſommez dans bart dadmi- 
niſtrer, tant qu il y aura un n. ay 1b | 


lement — — qu il y aura 
ces, pour er à l'Ennemy,. tant gp y au- 
ta — Bretons dans Ia Grands Bre. 
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Me, N Dieu zouts forts de dint ” 
ſpargitre... La Sageſſe, & la 
Grande + Apr du R ſemble avoir deja In 
üni tous les | ts: diviſes dans un mme 
ſentiment, par le miraculeux ſecret, que. fa 
Majeſte. de gagner le coeur, & Faffection 
E 5 . e 


n 
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le Wy way cours de fon 15 ; 
fol 8 yenx. ſux ſſes 
W . e 4 nung | 
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Fdifice,"& & qu J fortlerit par ſes 
Gs Fey 18 Py le 
h aff thoth beg ne teedtboil- 
= cell, Qu} eft 
dans ſa fo 
Len PErtrite. 
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& les allies? ſont bien les moiens n , 
par'leſquels on "act niert les avantages tompd- _ 


7 Mais qui e ce. qui donne cette Pru- 


dence, cette Indaſfcie, ces talens, ce Genie, 
cette "force 4 capable de ſoutenir les veilles, & 
le travail? Qui eſt ce qui benit Foeuvre de 
nos Mains, '& fait reuſſir nos entrepriſes? 

N'eſt 4 Frog Main inviſible: du Tout puiſ- 


* wo 1 oft. ſage prendra garde d 
4% on faſſe reflexion ſur les 


derte wh fo quo PC. 107. v. 43. 

Adorons avec une profonde humilits, & 
une humble recontioifſance la bonte divine, 
_ cordme la premiere cauſe, & la ſource de 
tous nos biens. Souvenons nous, qu on 
doit ſe glorifier en Dieu, & non pas dans 
les avantages temporels. 8 ceſt Dieu, qui 
donne à I Homme. le pouuoir de gagner des 
| Richeſſes, Deut. 8. v. 18. n, avec un 
grand Apötre en ces termes. Qui oft ce qu 
ner de 1s _ difference "entre toy, & dun autre, | 
9 A. 2 tu. n'aies rec u, & fo th Pas _ 
regs, pourquoy d'en glorifies tu comme ſi tu ne 
Favots s Point regu f 1 Cor. 4. N Fo." ps 


* 


ag rrable A Dieu, il faut qu'elle ſoit accom- 
1 de la fantification du coeur, & de la 
atique de bonnes' geuvres. | En vain notre -- 
Ungue le love, & pos addons le deſtonorent. 8 
Eu vain lui offrirons nous notre encens, 5 1ũ 

te an ciel avec: la funnee de nos Paſſions 
2 ment au Vice. „ 


Mais afin que nötre Reconiioiſance: ſol Fo. 
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_ continuation de ſes graces, & de nouvel 
Veurs de ſa part. 
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C99), 
amour, & la Pratique de la, Vertu, comme 
les conditions neceſſaires, pour obtenir la 


Malheur à nous fi. 1a \Profperith.. &. nos 


a avantages temporels, nous donnent occaſion 
_ Coffenſer celui a qui nous en ſommes .re- 
devables. Dieu qui ne laiſſe pas ale Peché 
impuni, non plus que la Vertu ſans recom- 
penſe, vengera-PFabus que nous ferons. de ies 


faveurs, il changera nos jours de joye, & 


de chant de triomphe, en jours de Aueil, 
& de larmes. Il tournera le calme en orage, 


& nous coinblers d'amertume. Ol Dleu 
detourne ce funeſte Augure ! Inſpire nous 
A tous Phorreur du Vice, & Tamour de la 


Vertu! fais que nous ſoions la Generat ion 


elue, la ſacriſicature royale, la Nation ſainte, 
le Peuple aquis, afin | que nous annoncions les 


Viertus de celui, qui nous 4 pelle der Te 
nebres d Je: marecillenſe vdtamiere-! 1 Pier . 
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Je finis ce Diſcours par- les voeux ti tres ar- 
dens, que je fais pour leurs Majeſtes. Foul 


Ie ciel combler leurs Perſonnes facrbgs; & 


leur Regne de Gloire, & de Benediction, 


Faire reuſlir toutes leurs 9 Entrepxiſes, 
leur donner des -Peuples,ctideles; obeiſſans, 
&& ſoumis, des Armees;r Victorieuſes, & tri- 


omphantes, les conſexver. en 15 os 
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avoir raſſafiez de jours longs; & heureux 


ſur la Terre, changer leur couronne tempo- 


rele, & terreſtre, en une Couronne immor- 


tele, & celeſte! e Y 


Puiſſe le Grand Dieu des Cieux benir, && 
conſerver precieuſement les Illuſtres Princes, 


& Princeſſes, qu'il a donne par ſa Grace à 
leurs Majeſtes, & faire quieux, & leur Po- 


ſterite apres eux, rempliſſent le Trone de ces 
Royaumes juſqu'a la fin des Siecles]! Ce ſont 
les voeux tres ſinceres, & tres ardens, que je 


partage avec tous les Chretiens. Voeux que 


jen veuille exaucer par ſa Grace, & 


Bonte. 
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2 UATRE es” 78 e 
dom on conſidere les divers 
| carafie res, par WT. aux 
| ex civiles. | Idee des 
| Socjetes civiles. III. Roiſons 


ar leſqueles on prouve Is 


ance des Societe. civi- 
pour la tran we, & be Bon cur du 


75 


(Cres) 5 
Fon pourroit vivre beureux, &. rranquile 
| dans Petat de nature? V. Re ponſe d Pob- 
 Jeftion contre ler Societes civiles tirce de Pabus, 
. Souve ao TON nt 1 leur 4 . 
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4 F 8 ore degres de Bonte, G . 
| lite dans chaque Etat, font les di- 
Vers 5 degres de Bonheur de chaque Peuple. 
I. Trois differentes ſortes. de Gouvernement. 
ne. Tous les Gout, 
gu Il. font etablis ſous des loix, & ont le 
mme but. IV. Qualites requiſes dans Ie 
Souveram, pour bien gouverner ſes Etats. 
V. Deux N decidees 1% Si la Reli- 
| gion eft ihe: aire, & avanta euſe d un Etat "IF 
2% Si la*Relipt F Ig Sort? avec Ia 
Politiqn e des Princes? VI. Il eft neceſſaire 
four. L bien de Etat, gue le Pe bee ſabe ime 
bu de. "Prinicipes de Religion. VII. Reponſ? © 
aux objeftions tires 1 Per 1 que la 
Religion cauſe ſouvent dans Fetar 2, De la 
_ Religion de ceux, qui admetent des Maxime. 
| ruineuſes 4 P Etat, comme” qu il ne fun par 


garde 1 foy d ceux qui ſont d un autre ſen- 
riment que nous. 3. De la Reli ion Paienne. 
Der ens oh Ie Vice ſemble elever, &. ti 
Por ertu — un n " Yo: Der Erats. "qui 
doivent 


ernemens 5 *accordent. en ce 


# 
= 
Y 
wk 


6. leur acorgiſſnet 


Tee, e, 


G 


» 
* 
1 


1 - * 
* 5 2 9 
MF - _ 
» 1 — 
>» . 
* of 1 


BT 
* 4 1 * * 3 1. #24 
« * ** . 25 * r 
1 77 . ; : : 5 Ca 
8 ; Fo E e | 1 9 
: , * * * 
N %*. * J 4 s 4 2 7 Y _ ” 1 — 
A s * - ** * , 3 9 *. z * 7 * 1 ; 2 G9 EX * wo 
* - 8 N E . ; 2 7 
© FINCESe * PE a * 1223 
3 3 * * n N 
F ; 2 1.5 * 
) 5 # . . N : e 
* Ra L 5 2 . 1 * f - * $ - 
* * * * x7 F © 5 
P4 * 5 2 g # * 7 
N 2 % 
* 1 7 
IR * 4 1 * 
a . 5 
* o * * 35 
. 4 7 * 81 by. 
7 : N . "+. i 44S £ A 
x: 3 } 8 * 2 3 1 * * 4 5 2 * . —Y 
N N * . 9 * 8 d f * 
1 ; bs 2 5 5 F = - 5 "A 
© , 44 £ * £4 EE * © 71 IF „ A 8 3 © ds” oo _ "WM g ESTs 8 
1 * 5 «3 * 1 f * f * EN * 2-5 2. * . 8 * 28 2 4 Te 4 1 
11 1 >. *.. 3 — * a a e * + * „ 2 [ s ; 
VE T \ >, } 8 Y 4+ 4 ; x 
Ds 1 , * * 1 * . a £6 
- 4 S A 2 - * ö — W N : Kh PE. -4 1 
— ** 2 — © > * 4 00 = R * - Rs - 
4 * bo * * +. - $-* . s KY 
: . 4 ; * 8 4 
_ f 1 {> * % +, * c 5 d ” 50 : . 3 * 1 %= "$ 
3 05 FE: of * 1 > $7 1 * 5 I JW. * 1 5 WM 
” . % 8 ay > 8 ® 4 * i 0 5 Fg * * a ** 
Py 4 1 * * : 2 T * 
"oo 4 F «x 
* 10 & * * * * — 2 8 
* & b 4 * £% 1 4 PI. * 1 4 4 1 1 . „ oe # -. 
3 : „ 8 £ 4 3-544 7 eo % + 1 
. f , (4 7 2 3 * 
4 7 If 
* - P " 
4 = 3 * » * 4 
131 ; I % 
* f = . * * + nf 4 2 
zi D ö > q 2 ; bk 8 * ˖ i 
* SELLS 5 : * * 5 = b 4 
* 4 > = 1 , * * ** 4 
We * : Es 
* . 
ö Eat n 
$ ; 
+ 
* p + 


Adu Mon 


8, 


0 TY , 5 . 3 : 2 

ine Caroline. 1 „ : N oj 
| n Z % 8 b 3 

CE | Le 1 5 8 : 5 3 

l 5 JJV! LS GEARS bn BY 7 * 23 
1. guet nour engagent le. 
3 8 23 hs ee: a, 2 3 54 8 COS 1 

| Precieux avaniages dont nous fou, 
ſons. II. L'amour fraternele, & une Ren. 
veillance mutuele, eſt le plus ferme ciment dle 
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5 bent animes de I Eſprit de pati. r tes 5 
porter 2 la Bonte Fg tous not AVanta- 
qui lui ſoit agreable. VI. Foe our leurs 
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